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INTRODUCTION GENEF~LE

La pratique de la culture des huîtres ct: des moules est si

ancienne que l'on a souvent tendance à oublj.er qu'elle repré­

sente la première tentative d'aquaculture marine.

L'ostréiculture s'est d6veloppée avec le succès que l'on sait

depuis un siècle mais le pl.·oblème de l' approvü'ionnemen t en

naissain d(~meure souvent aléatoire r particulièrement penda~)t

cectaines crises graves d6truisant les géniteurs (é~j.démiesr

intemp.§ries t surexploitation des gisements nat:urel~).

Depuis une vingtaine d~annéest dAS essais plus ou moins fruc'~

tueux se sont multipliés pour élever au laboratoire pu.is dans

des ét,;.{blissewent.s spécialisés rlomn~és écloseY.:ies l des larves

puis du naissain de mollusqu€s. ù.ujourd'h\li, les produits dC!J

6cJ.oseries sont entrés darls le circui~ commercial et ce type

'" t;:~ql):tCUltlJ1.~8 se signale par If ~mpor~':è,nce de ses tnDilages et

la qualit6 des individus produits.

Ce travail a été entrepris dans le cadre des Contrdts CNi:.:XO

ne 74/1148 et 15/1395.

Nou:.: nous somrnes efforcés d f améliorer la connaissance des:

fa.ct()ll.rs qui conditionnen t lu réuss ite (~e li é levag~ Ô(;S larv.c::";

d~ l ll!ü1t:ce plate (Ostrea._ ed,:..Gli:..!i 1.1.) .. En effet 1eB éclos(::ric;:.;

i~lC:l.i~:t.rielles effectuent souvent '.,.'ri travail de :'::O,':i:i'll' et x'É:

F'D<jn 811 t Zr CO:l1fi:un :l.que r lC>\..lrs mé tl10des dl é l(;vage ou il co~n:x.! :ce.r

leurs :.:ésp 1. t2. t.s.

J] nous a pa~u important d'effectller un tJ:avajl dG classcrnel:t

~ t dt analyse en essaYé1nt de proposE'r une lTtéthoc1è susceptihJ..::~

de l.a plus large applicati.on.

L2S cultures ë:'algues L1nicellu}djrc~:::, j;'\ainte!'l~nt. Lien âtJ poin.t.;

nous on-c pcrr::is de rés~.:)1.l(>:·~~ J.(~ proLl(;me fond.:.:mc:ytaJ de J. 1 al.i·..



Nous avons essùyé d'estimer ces besoins alimentaires afin de

prop~)ser des rég :i.mes adéqua ts ..

Des essais ont été effect.ués au laboratoire afin de contrôler

la maturation sexuelle des huîtx'es, dans le but d'obtenir des

larves avant la saison de ponte et du naissain qui puisse ef­

fectuer une croissance i.mportante avant l'hiver suivant,

Un essai d'augmentation du taux de fixation a été réalisé.

Les jeunes animùux obtenus après métarnorphoses ont été élevés,

dans des conditions les plus proches possibles de l 'Ostréicul­

tur8 traditionnelle. Nous nous sonU11es efforcés d'améliorer la

technologie de c8tte culture, surtout au nivea.u du jeune nais·­

sain .. Ces animaux ont été suivis dcu>: années pendan't lesque11es

la croissance et la mortalité ont été estimées.

Enfin, le problème de la sélection des géniteurs se pose de

façon évidentû .. Il importerait de retenir les c.niméil.J.x l!étéro....

zygot.~s les plus aptes à s ~ adapter aux diff~T.'entes conditior.s

de milieu.

N,.':JUS avons tenté l 0n étudld~)t le pol}..ITto:rphisme enzymat.iqup. au

nivü(lu ùe 5 loci génétiques r ùe donner une premièj:-e approche

de ce p~-oblème en faisant G.lJpel à des populations c1'hnitres

pla tes des côi:es de France : :·lanche; f\.·tlantique, M6diten-;~né8.
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IN'l'i<ODUC:TION------..--

l~es biologist.es qei désirent. élev..~t des esp~ces ma:ci.ne;'"j

planctoIlopllagcs sont souvent arr&t6c ou ha~dicapés duns leurs

les be:5o:Lns alimcnt.air·~s dC!5 anim,~.uz sont malconnus uu 80\1-

vent !:ot:c.1.J.ement. inconnus et l'eau je mer qui uiirr.::;Jib} .les bê'.CS

pour l~;.:)uvrir 185 besoins .:~.litnGntair.(:~s des espèces

n ',.1. t.r':i. t:i.. f.~s

.' . ~

.:~ L('1vees"

g.i..me3 alimenta ir.as adéqutlts. IJ fv,ut..: donc ~al:i:;~ise:: ,1..::t, CI.tJ.tU:r~

(tG CüS alque;:; i~ül laboL::;.t:oiL·~ (:?roduction p:r..~.!i1è-i.ire) .. 1~n. s:'::fet.,

J.a l?lupart den échcc.:s pJ:ovi2naent. d'une mauvaise qu.~J.it6 oe 1;:).

Nous no'U;:{ proposons dans c':- c'h-3..i)i t..rc, de donn~~r ur~~ nU.. f;e au

point. S\.'.1.' 125 inétbo(:es de c~ll:ures d lalg\,l~s l1nic.:::llul;1..1.rE>s

.', ,cçJ.()se (les de nV.iGsain t: iennen. t:

Elle3 ne sont pas publi608 c~r la p!upa~t des 61evcurs d8 n~lS-

sa:'.l1 qa:r.dent jalouBen',en.t ~:~~~~.n:s :;,.t"oc:6dés .. Nc\).::: pf~nSOn:l qUè cet.te

VC;X' do l)(~tlte~3 (~\.lç~rlt.it:(~Cj do l;::l.}':v(.;~i (1)::-l mol.lv.~'quc:-:.; d(:~~;t.j.né;,;~s v.



•• 7. --

1 - L'ESPECE ETUDIEE

1-1 .. l'gs iti00.-ê.y'stpma ti3...~

L'huitre plate .9..."è.t::.fea ed0li~. (Linné .. 1766 Syst, nat. edit.XII

p. 1148) appartient à la famille des Ostn,)dae. Le grand poly­

morphisme de la coquille des huitres et l'absence de den'ts à

la charnière rend très difficile la systématique des O~t.r:eida":.

actuels. En effet le seul examen du test ne permet pas toujours

de différencier les espèces et de nombreuses variétés lI ex formait

-----ou-Il ex colore" ont été souvent aDusivemeni: érigées en espèces -;

ou sous espèces~

c'est à RANSON (1967) que revient 1.e mérite d'avoi.r p~oposé

une taxonomie fondée non SeU1c,lment sur 1'examen des coquilles

mais aussi sur celui des parties molles e1: de la prodissoconque

ou coquille larvai.r.e. En effet, la ~:n()rpholcÇjie de 1;;1. prodi.s-·

soconque est un bon ca:c(-lctèl'e spé(~itique ainsi que la disposi..~

tion et:. le nombre des dE~nticules sur la charnière la.rvaire

ou provinculum ..

Ce1:l:e étude des prodissoconques cons titue donc chez l(~s .9s!rej;...da~

un élément important de la diagnose, ca.r la prodissocongue est.

souvent conservée à l'apex de la coquille jeune. Elle permet

également de déterminer les larves plar.c·toni.l{ues.

RANSON (1967) distingue troiG genres chez les .QstIei.d~

- Genre ?~vclloq~~nt:,::t. (Linné)

fU?gnos~ : Prodissoconque éq~ilatérale à apex central_ Provin­

culum pourvu de 5 crénelures réparties sur toute la longueur.

Ligament interne.

La coqui.J.le Je l fa.dulte est inéquiva.lv2 et présente des chambres

crayeuses. Valve gQ\lche Dl US 2reuse que la valve droite qui est

plate. Le rectum traverse le ventricuJ.8. Les femelles sont

.2yipc:.res.



')'aa"-()~e • n~'-(l;"'~'~~nq"e e·q",··~-~6-·~1·e ~ -r~-~< "En~-~}~_=""':"~~~M':"'..':;' ~ J,." .... (J ••. !.'-" <.lC,_.l,Jl , ....,. • u .. .J../.ll.""i.I.:.\. Ci. ct )1-:;.•• : L.LU. .•

rrovi~~CLllum mUIli do 2 czénclures situê0S à chacune des

ext.rémitén. IJ.Lqarr.::~nt. interne"

La coquille de J.'{tdulte est in6q~livnlve et pr~sellte des

chambres c;:'ùyeuses à structul~e fe\.~iJ.li~tée ..

Valve gauche plus CrelJSe que l~ valve droite qui est creuse ..

Le rectum ne travex'se pas 18 v0ntricule ct est situ6 dors~!leDeDt

['<S - ..:;-, . .;, t· Ç"TT"'\i7,PT ('19'}) . (" .-c:.... '1 r - "·r.;),;:.· f'::'" Y'~" :1" ,....'•. -i - ..... d~:'I,,--\.~,,-rrJnE.n . ,-, ~.• t ..J ... '.U \ ,. a ... 1.CC ... n .. leu", __~U S_~1.._c. c .L,;:,l....nc1.,. ....~

fçJ.i.t reE1a.cquer I..UBE'r (1976) J la ox'(;dissocunaue dG c~ CUCCllluta.. ... ._-_.•....~.._.' ....... ~..-~_ ..
.. .
.l_ù~~ expe-



.... Il.. ...

1-2 - Quelgu<:'>s éléments de la b~()loqie de 1. 'h'litre plate.

1-2.1 - Répartition géoqraphi~.

.ostrea edulis L. possède une aire de répartition géographique

très vaste allant de la Norvège à la Her Noire (Mer du No:cd,

Atlantique, Méditerranée, Adriatique, i'1er Noire) .

Le polymorphisme de cette espèce et sa vaste répartition géo­

graphique ont incité les auteurs à créer des sous espèces qui

ne sont plus valables aujourd'hui (3UCQUOY, DAUTZENBERG et

DOLLFUS - 1887). Tout:efois, certaines variétés "ex fornla" se

reconnaissent facilemcn·t. 'rels sont par exemple le "pied de

cheval" (ostrea hippo!?..:!.§. - Lamarck 1819) de grande taille,

caractérisant les huttres !gées de gisements profollds ou les

ér::ophéno'types rencon trés en Néài terranée dans J.25 bè ies peu

prOfOiH1.eS caractérisés pa)":" d 'êlbonâant~~5 cot.es L...lnlcllcl.lSeS sur

L:1. valve gauche (9_§J;~L~;.~c111li~_ var~ ~fist·.G.i.Jé.l (Bat'n) - var .

.te-lr~g~il1l! (Issel) va!.', ~g.rJ.~ticE. (L~.m~.r.ck) ~

Il est toutefois vraisl.:mblabl.e que cornpt:e-tE~nlJ. de su vaste

t'éparti,tion géogr"phiquc 1 l'"huitre plate présente des pOj?ulations

différant par leurs exigences thermiq"es. NOt)f) discuteronG

ultérieurement de ce problème qui pose l'existencG de génotypes

dj.fférents entre pODulations. En effet, il impor ....e de savoir

si ces différences sont de simples accomodats ou de véritables

i:aces génétiques.

1.2.2 - Répartition bathymétri~~.

L1huitre plate se rencontre depuis les bassa8 mers de vives

eaux (Infralittoral supérieur) jusque dans le CircalittoJ:al

par cleG profondeur·s pouvant atteir.d~·e .. 50 m. Les huitnlf; sont

fixées sur des substrat.s durs (rochers) ffiai.s les gz'ands qi.se~'

ments naturels (bancs) se sent établis sur le détritique cotier,

les jeunes lèl"ves se fixant. dG préfé:cence !.:".~ur la "dentelle"

(jeune pousse de lu coquille) des huitres plus 3g6cB.
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à JAS profondeurs plus iwpo=tant8sG LUB~T et AlOUZ (1969)

ont signalé sur les cotes du Nord de la Tun.Lsie des gisements

s:Ltués !:lu-dessüus de .... SO m. Cette r6par·tit.:-i.on bëlthYNétrique

~normale est peut être en l".=1.pport avec le :Eai.t que ces '!1uit:res

[·estent. ainsi Ù'lns une masse d~eau correspon~-Iant il leur préfé-

i:endufi\ thermique ~ ·~o "2°' 't") -f <l'" -'" C en e 'e.; en et, e~ le::; CclUX supor·-

ficielles peuvellt atteindre des temp~ratures estivales de 25

2. 2S c C. La preuve a été r..tppo~tée p;=.u~ ce.s duteurs qu.i. ont:

introduit du naissain de ces huit.rcs dans Je )"..a-:.: c"1e Bizert.e

"j'iuitrGs SOIt·t mortes è.lors que des huîtres dl originl'.} italj.e~1{te

(Tareklte) résistaient~ Cela poso 10 probl~mc des Ilr~(~eG phy~

1.2.3 - Limites l~tales.-------,------
Lez cons~catation.s précédent~s .;:,osent le p~coblèmG des liIn.ttes

létales. Celles-ci sont encore mal préciB6ez.

a) C()ll'i.le nous venOfH" de le ..,toir; ce~t.a i":...,{~:= popuL:l. t.ions

.rents.

- a J' '1 - i-l' on ~.~r- ~ ..... s a-'r')lS e' tudl' <:: ~ (np, "-.'d de c~·,~."'l"l.·! 1: re~':",""',ol,~"'t:;(.'..lI pl [.hl.LCI'J _ \1.1..,0;;-. ~~;_'L1 cv J ~ .. (;;t;: • ~ - A"· ,.. -, ........

C',.'1.n" _1:.• :'.~,-.-I'.,'.~~1-lù ."u "~]-g~ d" $'" V~-l'····· "1::. \:'1(--"'10'1")_ .... ......... _...... -A ...1-'.;.;. ••.•:: ",' t. •.... ( •.:> \J .LCol. L:. ...... ~•. ". S1JppOT.Ce nt?l

les temp~~atu~~s supérieures à 27·-28°Cu EJ.le Gut très sensible

a~x basses temp6ratures inf6r.Lcures ~ saC. Ell~ est tu~e par le
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b) Cette espèce est faiblement sténohaline. Son opt.imum

salin se situe entre 32 et 36 0/ 00 • Elle ne se reproduit pas

dans les zones dessalées: (claires de Narennes). RENZONI (1962)

situe les limites létales salines de l'huitre plate de ~1éc1i"­

terranée entre 27 et 40 0/00 et celles de Hollande entre 23 et

35 0/ 00 •

c) L'huitre pla"te réalise une meilleure croissance dans

les zones moyennement agitées (faibles couran ts) et riches en

phytoplancton. Elle ne supporte pas les eaux tur.bides et ne

se rencontre pas dans les estuaires ou dans les eaux riches en

apports tenigènes.

1.2.4 - Sexualité.

I.'huitre plate est hermaphrodite.

ORTON (1927 - 1933) a montré qua l'huitre plate pouvait changer

de se;:8. On assiste ici a une maturation asynchrone de l.a :Lignée

germinale, selon RAccr (1951). Toutefois, la majoricé des indi­

vidus des populations étudiées se comportent, au cours d'un

cycle sexuel, comme des animaux gonochoriques, le changement

de sexe intervenant ultérieurement. Nous préciserons au début

du Chapitre rI (1 - les géniteurs) les séquences du cycle sexuel

annuel des anima.ux étudiés.

Enfin nous rappelons que l'huitre plate est larvipare.

II - NUTRITION

!'1ollusques filtrants ("suspension feeders"), les huitres se

nourrissent de phytoplancton et de particules o:r.ganiques re­

tenues par les tractus ciliaires branchiaux. L'évaluation

quantitative de la prise de nourriture par les Zlnimaux e5t

difficile. Plusieurs types dE' méthodes expérimentales ont

été mises en oeuvre.
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2-1 - Les méthodes d~investiqation.

2.1.1 - .!:es méthodes .directes consistent à isoler par un

montage le flux d'eau rejeté par l'animal (NELSON-1936,

CHAPPUIS et LUBET··1966). Ces derni.ers auteurs déterminent

ainsi un taux de pompage ( = quantité d'eau t.ra.versant

l'animal par heure et par gramme de poidG sec du mollusque

étudié) et un taux d'épuration = quantité d'eau totalement

épurée par heure et par. gramme de poids sec du mollusque

étudié). Le plus souvent, ces deux taux coincident. Toutefois

cette méthode est difficile à mettre en application et la

contention imposée aux animaux fausse les résultats.

2.1.2 - ;Méthodes_ indi:ce.çtes :

Ce1:te mét.hode est fondée sur :, 'estimation de la dimi:lu"tion

de la quantité de particules en suspension hO~logène àans

l' eau , une partie de ces particules étant retenues par les

mollusques filtrants. L'estimation de la dL~inution de la con­

centration en particules penàant un temps donné est obtenue

par des mesures photométriques.

COLE et HEPPER (1954) emploient le rouge neutre qui forme une

suspension colloïdale dans l'eau de mer mais le rouge neutre

exc:rce après une heure une action tox ique sur les animaux ..

l-1ATHERS (1973) emploie des cellules végét;ües (algues unicel­

lulaires) marquées au 14C. Il a pu air.si apprécier la q\lal~t.it.é

d'aliment retenu pendant un "temps donné.

WALNS (1972) apprécie par photométrie la diminuc.ion de concen-

tra.t.ion à'une suspension d'algues unicelJ~ul.;d.res. Plus récem-

ment WIN'I'ER (1976) emploie une mét.hode très voisine mais avec

disposi tif expérimental beaucoup plus élaboré. l,es animaux

Gont maintenus dans une eau de mer contenant une conceut.ratiün

connue d'algues unicellulaires.Cette concentration tend à

baisser du fail: de la prise de nourriture.
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La baisse de concentration est enregistrée par un photomèt.re

qui est ~n rapport avec une série complexe de ~elais élec­

triques commandant l'introduction d'une solution algale de

réserve qui rétablit la concentration initiale. Les quantités

introduites sont enregistrées et l'on peut estimer ainsi très

exactement la prise de nourriture en fonction de différents

paramètres (âge, sexe ou état sexuel, température, salinité,

teneur en 02 dissous ). r1ais cette technique n'a pas encore

été appliquée chez les huitres.

Aucune des méthodes employées jusqu'ici chez "-es huitres n'a

donné de résultats satisfaisants et même souven-t comparables.

Les quantités de nourriture retenues par heure sont ra_pportées

par les auteurs aux animaux de façon globale (par exemple

huil:re de 5 cm, moule de 6 cm) et non par gramme de poids sec

ce qui permettrait des comparaisons.

Par ailleurs, de nombreux paramètres agissent sur la filt_ra­

tion. WALNE (1972) lnontre que la filtration ausmen-te pour

l'huitre plate jusqu'à 20°C puis diminue ensuite, La salinité

agit également de façon importante. CHAPPTJIS et I,UBE'i' (1966)

ont déterminé chez les moules l'existence d8 salinités opti-

males pour lesquelles la filtration est maximale. Enfin, le

pH de l'eau de mer, sa turbidité, la taille des particu:Ie s,

les conditions hydrodynamiques ou certains facl:.,urs internes

(â<Je, état sexuel) peuvent faire varier les résulta-cs et

introduire des erreurs.

Par exemple dans l'application de la mé thodc indirecte, l' ade' i­

tian d'algues à une concentration donnée de gra.phite colloïdal

(Dag 554) fait augmenter le taux de pompage ; le glucose a le

même effet. Les animaux sont capables de détecter de très

faibles différences dans le régime alimentaire qu'on leur

propose. MATHERS (1974) comparant le taux de filtration de

Crassostrea anqula~~ et d~g~trca e~~ trouve que cette der­

nière filtre deux fois moins, 600ml/h contre 1500 ml/ho
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Il faut égalerr,ent souligner que ces taux maximum sont atteült.s

au bout de 3 à 4 heures pour l~Ostrea et l à 2 lieures pour lu

Crassostrea.

Le tableau ci-dessous donne les résultats obtenus chez Ostr<~i\.

édulis par les Auteurs employant différentes méthodes:

t-'1...A. THE HS
(19"13)_o. _._._~._---J

1 Hdéren~:1

-~I----I
1 AL.GEN 1

1 (1952) 1

DRINNAN 1

(1969) :
1

700

liE animal

o

1000

Longueur en mm 'roC Méthode Débit m

.

19 - 39 17.5 Indirecte 200

- 18,5 Directe 400

70 •. 86 12 - 13 Indirecte 100 à

...... _.
--"

2.2.1 - La matière dissout~.

En 1928, YONGE avait estimé le taux de glucose prélevé à

20 mg/h par Ostrea edulis. COLLIER et al. (1953) ont montré

que le taux de filtration était proportionnel à la tene~r en

sucres de l'eau de mer. Plus réce~~ent PEQUIGNAT (1973) a mis

en êvidence que les Invertébrés étaient capables àe prélever
•par leurs tegumerlts les acides aminés présents dans l'eau de

mer. BAMFORO et GINGLES (1974) font absorber in vi~ du

D-g1ucose aux branchies de Crassostrea qiqas.

SWIFT ct al. (1975) démontrent que le glUCOSE et l'orthophos-

phate sont assimilés; corrê1a otivement PARK (1975) trouve que

le taux de phosphate diminue sur les bancs d'huîtres. L'assimi-·

lation de la matière dissoute est réelle mais l'appréciation

quantitative difficile. Pour l 'élevage larvait~._~l...2stE.IiféraJ;>j._'?o

d'éviter ces ",-pport,:;._qui peuven-t entraîner rapic1ement une polo.

lution bactérienne.w ~ • _
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2.2.2 .. l:-~_,.tla!:.:!:.ère pa~·ticulaire_.

Micro~lages. les huîtres captent toute partjcule d'un diamètre

de 3 à la u avec un optimum voisin de 5 à 6 u. PAUL/HEl< (1972)

PAs'rEELS (1968) montren t une absorption branchiale pa r pino-·

cytose chez Mytilus edulis, mais l'essentiel des particules

es·t transporté par les tractus ciliaires branchiaux et des

palpes labiaux dans le tractus digestif.

Une nourriture sèche, artificielle, facilement stockable

serait très intéressante et économique, malheureuseme'1t tous

les essais faits à ce jour ne sont pas prometteurs.

KUWATANI et NISHII (1968) nourissent des huîtres perlières

avec de ln. poudre de riz. CASTELL et TRIDER (1974·) ont rGpris

en partie ces essais sur les larves de moule. La croissance

est toujours très faible par rapport aux témoins conservés en

mer et de l'ordre de l/lOème. Enfin l'apport de chair de crabe

de farine végétale ou animale ne peut qu'augmenter une popula-·

tion bactérienne déjà difficilement contrôlable.

GABBOTT (1975) pense qu'avec la microencapsulation il sera pos­

sible de déterminer les besoins nutritionnels eXècts de ces

animaux, mais la microencapsulation présente des difficultés

techniques qui n'ont pu être surmontées jusqu'ici.

En conclusion, nous ne possédons pas encore d'aliment arti­

ficiel capable de nourrir de façon valable les mollusques

filtrants ou leurs larves. Par ailleurs, l'estimation des be­

soins quantitatifs et qualitatifs nutritionnels de ces animaux

est à déterminer. Les seuls essais couronnés de succès ont

été obtenus en se rapprochant le plus des conditions "natur.elles"

d'alimentation des bivalves qui ont été nourris avec du

plancton végétal de culture (algues unicellulaires). Toutefois,

dans ce domaine aussi, l' c!\\jJirisme reste le plus souven t la

règle 0
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LES ALGUES lJN ICELLULA IRES.

Bien que la croissance et la survie des larves de Lamelli­

branches nourries avec des algues de culture soient infé­

rieure à celles élevées avec du phytoplancton naturel, la

culture d'algue est la seule solution apportée à ce problème

nutritionnel au laboratoire ou en écloserie. Nous distinguerons

les espèces algales majeures indispensables, cultivées toute.

l'année au laboratoire des espèces mineures, cultivées de

façon accessoire. WALNE (1970) a donné une bonne étude des

taux comparés de croissance du naissain d'hu!tre nourri avec

différentes souches d'algues (Tableau N° 1).
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Isochrysis Galbana :

Algue flagellée jaune-brune de 4 à 6 u. Sa tenue en

culture est de 2 à 3 mois. C'est l'aliment de référence

pour WALNE (voir tableau nO 1). Bien étudiée par KAIN

et FOOG (1958), elle exige de la cobalamine pour obtenir

une croissance convenable.

Monochrysis lutheri :

Algue jaune-brune de 3 à 5 u à nage spirale. Sa tenue

en culture est de 3 à 4 mois. Pour DAVIS et GUILLARD (1958),

à forte concentration, elle réduirait la croissance des

larves, ce qui serait peut-être dû à des produits t.o;;iqup.s

qu'elle libèrerait.

Skeletonema costatum :
._-~-~~

Diatomée en chaîne, brun-noir, de 5 à 7u de diamètre

unitaire. Se divise toutes les treize heures. Un apport

de silice de 40 mg/l est nécessaire. Elle contient avec le

Monochrysis des hydrates de carbone très importants du point

de vue nutritionnel.

2.2.3.2 - Les espèces mineures.

BACILL~RIOPHYCEAE : Phaedactylum tricornutum

CHLOROPHYCAE : Chlorella stigmatophora

Dunaliella tertiolecta

Phaedactylum tricornutum :

Diatomée brun-noir en forme d' é toile à trois branches.

Sa tenue est très bonne même sans apport de silice. Sa cul-

ture a été abandonnée à cause de son ~eu de valeur nutri­

tive, l'irritation physique due aux épines de silice et. par

sa facilité à contaminer les autres souches.



:::;.111 0 E.~11a_.s ~ i 'lDl.~t?J?h o...@ :

Algue verte de l à 2 u, non motile. Elle ne permet pas

la croissance des larves, la membrane externe est trop épais­

se pour être attaquée par leurs enzymes.

Dunalie11a tertioJ.ecta :

Algue verte flagellée ovoYde de 9 à 11 u au comportement

voisin de celui de Tetraselmi~. La croissance des larves est

arrêtée si elles sont nourries exclusivement avec cette algue.

En effet, CRAIGIE et coll. (1966) ont montré que puna1i'ê} la.

excrétait de l'hydrogène sulfuré.

Nannochlori~.

Algue verte ronde, non motile, de petite taille (2 à 3 0).

Elle permet la croiSSance des larves à for.te concen t.ra tion '.

Dû culture facile en eau stagnante, l'espèce est classée sous

le nom de Dioq~~es sp. par BOURELLY (1972). ANTIA et coll.

(1975) la classen·t parmi les EUSTIGHATOPHYCEI\E.

Il faut signaler que la Navicula bleue. (Naviçula.2.:3.~t.re'!:J.:i~Q)
--_._----

responsable de la coloration des huîtres de Marennes peut

être également cultivée (DASTE et NEUVILLE - 1976) et la

"marennine" ou pigment de l'algue est obtenue par un traite­

ment simple.

3-1 - ~§.§-.-2.E.i~Le~l'~~~_~~·,~1E.~-!:.res È}_ço~.trôler ..

Ils sont nombreux et 1Bur interaction n'est pas toujours

évideDte.

3.1.1. - Eau de mer.

Au labora toire mari t.ime de Luc-sur-j·1er, l'eau de mer est

prélevée à 300 mètres du rivage par pompage.
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0Ù un tube de so:r:t.ie plus bas

l'eau filtrée de s~écoule:r librcco
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Le corps de pompe est. en acier inoxydable et les canalisé\­

tions en chlorure de polyvinile. Stockée dans un réservoir

en ciment., l'eau arrive à notre laboratoire cha:cgée de

débris d'algues et de boue. Aussi devons-nous la décaJ'ter

et la filtrer. L'efficacité d'un filtre à sable dépend de

sa surface de contact avec l'eau et de sa granulcmétrie i

seuls les cinq prerniers centimètres sont efficaces, Nous

avons conçu un filtre-décanteur pratique et peu caDteuxo

L'eau obtenue est claire, débarassée de son zooplancton;

le débit est faible mais continu (20/1h).

A - Filtraqe-déca~tation (Fig nOl)

L'eau arrive par la conduite distributrice, le robinet n02

sert à régler le débit, le robinet nOl à stopper l'écoulement.

L'eau de mer se décante dans la partie Dl puis passe par la

surverse 8
1

0 Elle se décante dans la partie D
2

, puis traversa

la mousse de nylon at les 5 cm~ de sable, une deuxième sur-

verse S2 empêche le sable de pa.sser par le siphon f3p. Le

siphon alimente le réservoir

que la surverse S2 permet à

ment. Le débit, fonction de la granulométrie d'" sable, est

réglé de façon à ce que l'eau ne monte pas dallS le comparti··

ment Fo

Nettovaqes du filtf~-dé0ant~~.

- .Net toyage '?EI-tie.:!..

En fermant: le robinet l'eau monte dans la partie F.

Lorsque le trop plein Tp fonctionne, on désamorce le siphon

et on ouvre les nables 1. 2 et 3. Toute la boue accumu16e

dans la partie basse conique, est chassée par l'eau. La re-

mise en service s'effectue en rebouc"hant les nabl.es et en

réamorçant le siphon dès que 1:8au passe sur la su.rverse S20
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- Netto~_~al.

On ouvre directement les nables, puis on sort le panier

F afin de nettoyer le sable et la mousse de nylon à l'eau

douce.

B - Stock'!3§~). 1 eau filtrée

L'eau sortant du filtre-décanteur par un tube en PVC ~ris

se déverse dans un fût en plastique alimentaire de 250 litres.

Ce fût hermétique est. recouvert de feuilles de plastique

noires. Une pompe électrique, immergée à 10 cm. du fond as-­

sure la distribution à la demande. Un trop-plein nous pro­

tège des débordements. Ce réservoir est nettoyé de temps

en temps, aucune poussée de phytoplancton n'a été enregj_st~cée

avec un tel système.

c - Stérilisation de l'eau.
~ -~--~-

Nous avons trois possibilités pour purifier bactériologique-·

ment l'eau àe mer:

a) Ultra filtration forcée à ], 'air comprimé sur

une membrane SARTORIUS de 10 u puis de 0,2 u

qui retient les germes.

bl Stérilisation par 10 ou 20 litres à l'autoclave

c) Ebullition de l'cau en continu à 100°C par une

résistance électrique de 500 W, débit de 5 à 8

litres par heure.

a) La première solution est coûteuse, de par l'achat d'un

filtre Sartorius de· grand diamètre et sa maintenance, le fût

de 20 litres en inox a une tenue en eau de mer d'un an environ.

Les filtres et pré-filtres sont chers. On ne peut filtrer

qu'une cinquantaine de litres d'eau par jour. Si le fonc·tion­

nement est discontinu, le filtre constitue alors un foyer

bactérien important.
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Il est nécess2.:Lr~~ a·avoir une a.limentation en air cü:l',p:cil(é
2

à fo:r:te pression (7 Kg/cm ) ~ Les rnanipulaliCins sont fasti ....

dieuses~ D~autre part le fi.ltre sert aussi à l'alimerltation

an eau des larves.

b) La deuxième solution nécessite l'acquisition d'un auco-·

clave àont la ·tenue est dtenviron 3 ans en atmospbe:r:e marine.

I....a main d'oeuvre est importante POUl: une faib~te quantité

d'eau stérilisée.

c) La derniè:("e mé"thode, en service depuis 1976, nous pennl~·t

de couvrir largem{?rtt nos besoins à peu de frais. )~a st."11inité

passe de 32-33"/00 à 35,-36 9 /
00

mais les algues ernploy6E)s sont:

euryha:Lines et poussent très bien à ce"tt.e sc"l.l:Lnité. Hét:hode

la moins conteuse, elle nécessite peu de mai.n d'oeuvre ..

"....

D·· ~rg.i.chis§...e~nt_de J.'cau..

Pour faire croître e·t multiplier des algues à fort.e densité 1

il faut enrichir l'eau àe mer en sels miné~aux ct en vitamines~

Les milieux de culture sont très ncmbrcnx t on peut dis"tinguer :

al Les milieux des aJ.gologues DRoor (1973), I~N'rIi\ e·c coll.

(1975), KUENZLER et lŒTCHUN (1962), UKELES et FOSE (1976)

qui t:r.c1vuillent en pet:it volume dans des cond:U.:.ions axén.iq 1lcs

et. a"J'ec des milieux riches en substances inc111ct::cices de lu

croissance ou de la multiplication conrme le ylycocolle, les

glycérophosphates, l' inositol, l'acide folique, eLc. 0 < qui

apportent les a toml:S de cùrbone lors d' une croissance 110 i.:.é-

rotrophique mais dont les besoins SŒlt différcn ts pour ç'naque
,

espece.



b) Iles milieux des éleveurs d·organi.smcs planct()niques lar-

vaires phytophages; DAVIS (1958), l'lALNE (1903), PROVASOLI

(1957), MATTHIESSEN et TONER (1966) qui travaillent sur des

cultures algales non axénique>; mais contrôlant la proliféra-­

tian des ba~téries et la valeur alimentaire des algues.

c) Les milieux des éleveurs d'animaux phytophages adultes ne

tenant pas compte des bactérIes présentes (ALFREDO de la CRUZ

et ALFONSO -1975) : milieu à base de farine de poisson et de

tournesol, de levure de bière, de nitrate et de phosphate, il.

ciel ouvert et en grand volume.

En général les expériences faites sur ces milieux ne sont pas

reproductibles, les ,Eat.omées (Phaeodactylum) et les Navicules

envahissant progressivement les cultures~ On préf~re enrichir

"l'eau de mer avec des engrais agricoles. DFNSTAti et NEi'TZEI,

(1971) et RYTHER et, coll. (1975) enrichissent l'eau de mer

par des eaux résiduaires. La production est directement dé­

pendante de l'intensité de la lumière 501a,i:r:e, de la tempé­

rature et de la d.chesse de l'effluent. L'urée est dégradée

par les bactéries et les algues RYSZARD et coll. (1975) ; elle

"'1 :"J" t'l"a ega_ement ece U'J,_lsee.

De façon générale ces milieux cont.iennent :

du Fer FeC1
3

, FeS0
4

, Fe(NH4)2504

de 1. 'acide bOL'ique H
3

B0
3

du chlorure de manganèse MnC1
2

des .Phospha1:es NaH
2

P0
4

, K
2

HP0
4

un chélateur EDTA-Na
2

, T:ds (Hel)

des vitamines B
12

, B
l

, Thiamine

de:,; oligoéléments: Cu, Ho, Co, Zn, V

de la silice (Na
2
Si0

3
) pour lescultures de di.atomées ..
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20 Hg/.l augmenterait 6 à

( ]ü-'", __ ;.J J :J /

6 fois "
~a

vanadium ,~

croissance

_. 18 ~-

raison de

des algues

vertes en influençant la formation d'un préC1..LL"SeUr de la

ch.101:·ophyl1(~•

Au laboratoi!"e nous avons testé les n~ilieu:< de ERD··SCHREHlEF,

PROVASOLI et iVAI,NE. Ce dernier nous a donné de bons rôsulta ts.

Ce milieu se conserve bien à 4°C e1: iJ. est d'un emploi facj.le~

Sa compos it.ion E~S t donnée en annexe dans le t.ableau n° 2 <>

3.1~2. ,- ,~.n.~rgi~12?m~~~se artific).el1e.~

La synthèse chJ.orophylienne ne peut: se faire qu'en présence

d", lumière. L'absorption par la chlorophylle est surtout

in-tGIlSe c1a.ns lQ région du
.~

7600 A avec deux ma.xima à
.:1.

6500 A (Orange et rouge).

spectre comprise enLr.e 3~;00 et
.2

4300-4400 A (Bleu et violet) et

- Les lampes a i.ncandescence éMettent surtout d~ns le ~ouqc

et le proc}le infrarouge. L'énergie émise dans 11 u ltra-violet
.q,

et le violet visible (3000-4100 AI est très faible. Par

ailleurs, leur durée de vie est faible, leur prix de :::'2vient

est F2 u élevé mais la consommation à éclairerLten"t égêd.. (::st

plus forte qu'a'féc les autres sources. Leur échallffer.l'",t est

très important.

- Les lampes mixtes : Halogène - incandescence : leur spectre

est o.ssez bien équilibré r il se COffi!?OSe de deux :r.ayonl1erner.ts

1 3 un émis par la décharge~ ricl1e en radiations bleues et

l'autre émis pax le fi.lament, riche en radiations rougcG ..

Leur prix de revi.ent est plus important que pour les lampes

à incandescencF" mais leur durée de vie est plus longue (x6J

et l'échauffement est similaire ..

- Les lampes fluorescentes ~ le maXinn)f,l de leur. émissit")n se
2-

situe dans le jaurle 2utour de 5500 A? Iles prog~~s de J.a tech-

nique ont permis de met.tre sur le marché des l~mr_)es 2. fipectre

] 1 ·, . l .se rapproc 1ant de a. .\.Uffi).erl:"! 50 al:CC ~
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Leur durée de vie est importante, la consommation faible

et elles dégagent peu dechaleur.

Nos unit~s de production sont constituées par quatre tubes

fluorescents de 120 cm. de long, placés à 10 cm. des ballons

de culture d'algues (40 à 80 litres). L'intensité lumineuse

est de 4 x 40 W soit environ 3000 à 4000 lux, la majorité des

espèces ayaht leur optimum à partir de cette intensité

(QURAISHI et SPENCER - 1971). Les lampes à fluorescence don-

·nant les meilleurs résultats sont: Gros Lux, True lite et

Sylvania lumière du jour et. d'horticulture (NATUHA). Bien que

l'énergie lumineuse artificielle donne de piètres résultats

par rapport à l'énergie naturelle, elle a l'avantage d'être

toujours présente et de donner des résultats prévisibles.

L'énergie lumineuse est le facteur limitant de nos cultures.

En effet, à partir d'une certainedensité de cellules, la

lumière ne pénètre plus dans la culture, c'est lc "5elf-

shading" des Auteurs anglo-saxons. Le manque de CO
2

n'est

pas limitant (MYERS et coll. - 1951). Une minuterie règle la

durée de l'éclairement(D/L=8/1G)car nous estimons qu'un

rythme nyctheméral est nécessaire pour permettre un repos

physiologique aux algues.

3.1.3. - Les récioie~1s.

La production primaire dépend directement dG l'énergie luini­

nause. Le captage de cette énérgie est fonction de la surface

d'éclairement. Seuls les récipients offrant une grande surface

d'éclairement sont appropriés pour ce type de culture. Le

nombre de cellules algales par microlitre est toujours plus

important dans les petits volumes que dans les grands. Ceci

se conçoit si l'on étudie le rapport;

Surfv.ce éclCli~ée~.J;;m2_.J§_L
Volume de la culture en J, (V)
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A mesure que le volume de cul.ture augmente la surface

éclairée dinlinue~ Il est raj.sonnable de s'en tenir à url rapport

S/V voisin de 100, c~est,-à-diX'e un volurt:i2 unitçtire ne dép:71S-

sa.nt. p~s 20 litres, x:eprésentant un maximum pou:c.' cne manq-

tention facile ..

~I[ous avons fait: faire sur mesure par la Sociér.:ê DUPA.N SC I-{O'l'rJ1 ,

des ballons à col l~rge pour faciliter leur nettoyage.

Ces ballons de 20 litres en verre pyrex sont 6quipés de qU~l·t.re

t~ubes· en verre (12/8mm.) traversant un bouchon de Ci'\oc1t.chouc,

J. 'ensemble est st:érilisable,. L(~ nettoyage Ge fait uniquement

li. 1.' eau et au sable t le rinçage à 11 eau dis'tillée" Atlcu.n -CUb2

n'est coudé pour faciliter l.e nettoyage; Ils sont rodés et

pJ:otégés par un tuyau en caoutchouc à leur embase, (Fig, n° 3)

Tous les tuyaux de r3.ccordemant sont en rodhors~tl résistônl:

à. 120°C ..

'l'outes les espèces cultivées sont euryhalines .. FAVERIS (1976)

a étud5..é de façon systéma tique J.a dynamique de popula. tien c21-

Les résu.lta.ts de ces recherches menées ail Ll.lDOx'ato:b::'e r1aritirne

de Luc sur Mer ont montré que la croissance sleffectuait de fa-

çan presq1le comparable entre J.es salinités de 20%0 et d0
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Les rendements sont parfois accrus pour les basses salinités

mais alors la teneur en protéines totales des algues est plus

faible ce qui leur confère une valeur alimentaire moin::; impor­

tante que pour les cultures réalisées entre 30 et 36 %
0 _

MAC LACHLAN (1961) montre en effet une corrélation inverse

en tre la teneur en chlorophylle et la salinité. Le facteur

salinité serait toutefois, d'après STRYRON (1976) plus impor-­

tant que la température mais une basse température limite

selon HURCHEL.n.NO et BROWN (1969), la prolifération des

bactéries.

----~N.os milieux~d~cQlt.ure--=LéJ;éréalisés à une salinité comprise

entre 32 et 35 %0' suivant le mode de stérilisation de l'eau

de mer. Ces salini'tés se sont révélées excellentes pour la

culture des souches algales employées.

3.1.5. - Aération des Cultures.

Le maintien d'une teneur satisfaisante en oxygène dissous,

proche, de la saturation, est assuré par le buJ.lage d'air

provenant du compresseur général du Laboratoire. Cet air est

purifié sur filtre WR~TAN de 0,2 u de porosité. Aucun dispo­

s itif d'injection de gaz carbonique n'a été utilisé, les tra­

vaux de GRANT et 'l'URNER (1969) ayant montré l'inutilité d'ull

te l apport pour le 'l'etraselmis. JJe CO
2

n'est pas un fac leur

limitant, sa mise en service onéreuse et les dispositifs peu

fiables. L'aération pourvoit aux brassages de la culture,

empêche la sédimentation des espèces non motiles et réduit

le phototactisme sur les parois, favorisant la pénétration

de l'énergie lumineuse. De plus, les variations du ph sant

faibles avec une bonne aération. Il faut compter 0,5 litre

d'air par litre de culture et par minute.
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3.2"':':'. ... Problè.m(~ àes soushes à' algues. l
-----JII(A-p-};.Qv-ena-rlGe-G.0H-S-QU-G-1:l.C-B-Gi...!...c:l-l.g-ue.-H-e.s-t.-Q.i-v-t~t':-~1-8--:-Rl-:tlnGld.:t;.1-1_' --1

ISTPN, CERDON, COB (1). Les souches en éprouvette sont Bclai·· j
rées dès r.écepi:ion,~ IJ"ensemencement se f3.it, en employant les

techrliques des mj.crobiologistes, dans des Erlenmayer de volume

croissan·t (Figure nO 2). La souche se àBveloppe plus ou moins

rapidement sans aération selon la densi-té cellulaire init.iale

de 11 inoculum ~ 112 contrôle de 11 augmen ta tian du nCirnb:c('~ de

cellules se fait par comptage sur hémat:imèt:.re de Nalassez a.près

fixation au liquide de Luqol, Cette méthode El :!..~av.)nt(~ge d'€!tre

la plus simple, la moins coûteuse et l' obse.i:'va tion au rnicro::;....

cape nous informe sur les conditions de la. cult:urc; cont.ami­

nation, motilité (avant fixation); taille) propreté, et:.... c~.,'

Des ensemencements peuvent être réalisés de ballon ~ ballon

avec une plus grande quantité d'inoculatsR De l'eau de mer

enrichie, en ballon de lO litres, ser'~: à a1.in~entcj~ les cul-~

tureso M@me si aucun prélèverneni: de culture n1est fuit, il

faut ajouter du milieu de cultu.re pour éviter une ,j.nteI:n;,ption

àe la multiplication par manque d'éléments nutritifs et: un",

élévation dn ph.

IJe terme de Il cro issance lt est pris ici da.ns le f;ens de ~.ta\.lgmerl~

,ta.·tian du nombre de cellules alga.lcs dans les cultu:t:en,. L:ét:t.1d(:~

de la dynamique de la population cellulaire pe:r:met dt:; mettre

en évidence les phases suivëintes

latence, àe temps variable suivant 1'a:98 et la condition

p;1ysiologiq\~e de la souche éügale.

(1) IS'TPN: Instit.u'c Sc:LJ?~nti.fiqu.e et 'i'(;;>::=hnique des Pêch'28 mdY.'it_ür.~.<J

Nantes

CERBOI1: Cel~i.t.re de reche rcl'le àe b::lcté r 1.':> log J,e m2'.r in8 - .tJ ice

C~O.B : CE!ntre Oc~anologiqu8 de Br8tngne.
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__~~~~~~~__multi91i ' tio s

- Une phase exeonentielle où le taux des multiplications

est maximum ("blooming" des auteurs anglo-saxons).

- Une ehase stationnaire où le taux de multiplication

est nul.

- Une ehase de déclin correspondant à la sénescence des

individus.

L'aspect de cette courbe est fonction de :

- la densité algale de l'inoculum

- l'espèce considérée (LEHOUX - 1975)

- du volume et la forme du récipient de culture

La durée de la phase d'adaptation dépend de

.- la densité algale de l'inoculum

- la qualité du milieu de culture

- la vigueur de l'aération

- 10, tempéràl:uJ:e et la salinité.
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d exe ..olt.atlon optlmale de la culture. Les algues se divisent

en moyenne toutes les 24 heures alors que les diatomées se

multiplient deux ou trois fois dans le même temps.

Lors d'une absence de quelques jours les cultures sont diluées

après prélèvements massifs. Ces cultures demandent beaucoup

de soins et de main d'oeuvre. On peut diviser les manipulations

en trois catégories :

.. Entretien des souches.

- Production d'inoculat.

- Production de nourri·ture.

Les résultats de nos cultures d'algues sont exposés dans le

tableau nO 4.

3.2.4. - Probl~~e des éc)oseries

Il faut fournir aux larves de mollusques assez de nourriture

de bonne qualité et d'un prix de revient le plus bas possible.

La méthode de culture est la même qu'a.u laboJ:<I·toire pilo·te

mais elle comporte une quatrième catégorie de I:lê'nipulations.

C'est la méthode discontinue de production d'algues en grand

volume.

L'eau, filtrée à 0,5 ou l u, est enrichie et une vingtaine de

litres de cultures d'algues sert d'inoculum. La croissance est

menée jusqu'au "bloom"en 8 à 10 jours~ La main d'oeuvre est

très importante pour la manipulation et le nettoyage des bacs

qui peuvent atteindre plus de 5000 litres. De plus, pour ce

type de production, il faut nécessairement plusieurs bacs ense-­

rnencés par roulement avec des espèces différent.es (FLASSCH

et NOfu~ANT - i973).

3.2.5. - Problème de l'automat:isation.

Les petites unités de production sont susceptibles d'être

automatisé~s: CARPENTIER (1968), PALMER et coll. (1975). Nous

avons réali.sé une peti.te unj.té permettant de nourri.r du naissain

en continu pendant une dizaine de jours.
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D'autre part, elles présentent un grand intérêt en ce qui

conCBrne la qualité des algues fournies. Nous préférons les

petites cultures fermées en continu plutôt que les grands

volumes ouverts en discontinu, méthode plus~s.mple mais non

la plus efficace (TAUB - 1971) et non la moins chère en lu­

mière artificielle (voir le tableau nO 5). En écloserie, la

lumière solaire, gratuite, est la seule valable pour les

grands volumes.

3.2.6. - Problème des pollutions bactériennes.

Les inter-actions algues-bactéries sont encore assez mal

connues, certains produits d'origine bactérienne semblent

nécessaires à la croissance et à la division des algues

(PRIEUR et LEROVA -1975). D'après UKELES and BISHOP (1975)

certaines substances d'origine bactérienne stimulant la crois-

sance des algues seraient en fait dues à l'hydrolyse de

l'agar-agar. Les vitamines seraient également d'origine bacté­

rienne. Nous avons eu de bonnes cultures d'Isochrysis à partir

du moment où l'eau de mer n'était plus filtrée mais autoclavée.

Ainsi, les bactéries sont détruites mais elles ont libéré des

substances utiles à la croissance, alors qu'avec une filtra­

tion à ô,2 u les bactéries sont éliminées mais non détruites.

De même pour le Skeletonema les résultats sont meilleurs si

la culture se fait à l'air libre. Une flore bactérienne asso-

ciée à la diatomée est nécessaire: JOHNS TON (1962), BERLAND

et coll. (1970) remarquèrent que plusieurs espèces d'algues

ont une meilleure croissance en milieu non-axénique. ALFONSO

(1974) préfère le milieu de MIQUEL-MATUE-HUDINAGA (1942) conte-

nant de l'agar-agar et pas de vitamines au milü:u de WALNE en

condition naturelle (lumière solaire et aération).
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IV - COf'C l,US IONS

JJ 1 entretien des salles de cultures d' algues demande des soins

importants. En plus, les pannes sont fréquentes car les para­

mètres à contrôler sont nombreux. Malgré tout il a été pos­

sible d'obtenir des algues de qualité et en quanti té suffisante

pour la poursuite de nos expériences. (Tableau 4)

Bien que nos cultures, en continu sur milieu de CONWAY, ne

fussent pas axéniques, aucune pollution bactérienne ne se

manifesta. Seuls quelques incidents techniques s'opposèrent

à la bonne marche de l'installation. En écloserie la fO'..lrni­

ture d'algues en grand volume (ex'tensif) ne s'avère valahle

que sous des conditions d'éclairage naturel.
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CHAPITRE II

LA MATURATION SEXUELLE COWi'ROLEE ou

CONDITIONNE~ŒNT THERMIQUE DES GENITEURS

Le conditionnement thermique des géniteurs ou maturation

sexuelle contrôlée est le processus de stimulation thermique

des gonades des géniteurs (Lamellibranches adultes) permet­

tant d'obtenir des gamètes en dehors de la saison de repro­

duction. Elle permet d'avancer la date de ponte chez les

espèces ovipares ou la libération des larves chez les espèces

larvipares.

Le cycle sexuel de l'huître plate est actuellement bien connu.

~~RTEIL (1960) a précisé les dates de ponte pour les popula­

tions du Morbihan et nous avons pu retrouver en Manche (popu­

lations de St Vaast la Hougue) une période de ponte s'étendant

de juin au début du mois de septembre (POUVP.EAU - 1975).

1.1. - Le cycle sel(uel s'arrête en automne et en hiver mais

les tubules gonadiques restent toujours bien visibles sur

coupes histologiques. La gamétogénèse est arrêtée ou très peu

active. Les tubules sont séparés entre eux par un abondant

tissu de réserve constitué par des cellules vésiculeuses ren­

fernlant du glycogène et des globules lipidiques situés à la

périphérie. C'est le Stade 1.

1.2. - Le cycle sexuel reprend en février de façon plus ou

moins rapide suivant les années. On note alors dans les tubules

la présence de nomhreuses spermatogonies chez les mâles ou

ovogonies chez les femelles, ainsi que de jeunes ovocytes

en cours de prévitellogénèse.
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Le diamètre des tubules gonadiques augmente et de nouveaux

tubules se forment en écartant les cellules vésiculeuses.

C'est le stade II.

1.3. - La gamétogénèse devient intense: spermatogénèse et

sp2rmiogénèse ches les mâles, ovogénèse chez les femelles

avec vitellogénèse.

Cette période s'étend de mars à la fin du mois de mai. Parvenue

à maturité sexuelle (juin), la gonade atteint un vo.LUioe impor­

tant. La plupart des cellules vésiculeuses se sont lysées et

on t libéré des lT.étaboli tes qui ont permis l'édification des

gamètes. l,es individus murs et pr0ts il pondre sont o.isément

repérables car une pression sur la masse viscérale suffit à

fai:r.e couler le sperme ou les oeufs par les orifices géni·caux.

C'est le Stade III.

A partir de juin, nous rencontrons dans la population des

femelles larvipares, la couleur de ces larves véligères de­

venant de plus en plus grises lorsqu'elles se rapprochent du

moment où elles seront libérées. Le nombre de femelles "grises"

atteint un taux maximum en juillet mais on en trouve en août

et même au début de septembre. Il se~Qle que si les conditions

sont favorables, l'animal puisse, après une ponte précoce,

restaurer sa gonade et effectuer une deuxième ponte plus tar­

dive. Par ailleurs, certains animaux (ORTON - 1927 - 1933)

pourraient changer de sexe après la première émission de

gamètes cu à la fin de la période de ~eproduction.

II - LES qENITEURS •

•

IJa période de rep~oduction de l '.Q.~tr.§;s-eduli'l L. s'étendant

en Manche de la fin juin au début sep1:embre, deux possibilités

expérimentales d'essais de conàit.ionnem:~nt. thermique s·of·..

fraient à nous
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- Allonger le cycle sexuel annuel en jJl"Ovoquant des

pontes supplémentaires en octobre, novembre.

Déclencher l'apparition de prnltes précoces (avant celles

de la saison normale de reproduction) en diminuant la longueur

de l'arrêt hivernal des gonades (Stade a)

- La première possibilité (allongement du stade III :

période de reproduction) n'offre pas d'avantages. En effet,

du fait de l'effort physiologique da aux pontes précédentes,

l'animal produit moins d'oeufs et de moins "bonne qualité",

sans doute par une moindre accumulation de vitellus. Les

taux de fécondation sont moins élevés et les larves plus fra­

giles. Par ailleurs, le naissain obtenu devra passer un hiver

en mer, dans des conditions défavorables. La croissance sel'a

faible du fait des basses températures et de la diminution du

phytoplancton. Enfin, tou t le personnel des exploita tions

ostreicoles est employé pour les expéditions d'huîtres à l'ap­

proche des fêtes de fin d'année et pourra se consacrer diffici­

lement au travail supplémentaire occasionné par les soins à

donner à ce naissain.

- Par co~tre la seconde possibilité n'offre que des avantages.

Les pontes précoces donnent des larves plus nombreuses et

moins fragiles. Le naissain ainsi obtenu après métamorphose

profite du réchauffement des eaux et du "bloom" planctoniqu8

du printemps, donc d'une nourriture abondante. Les écloseries

peuvent également bénéficier d'un personnel d'appoint, après
,

la période d'expédition de la fin de l'année ou 6a% de la pro-

duction d'huîtres est commercialisée.

2.1. - ar~gine des qéniteurs (Fig nO 4)
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2 .1.1. - l'lançJl§..

Ce sont des animaux '·sauvages·' provenant de gisements natu=els

et récoltés par dragage au large de Saint Vaast la Hougue

(i'1anche). Ces huîtres sont désignées localement sous le nom de

"pied de cheval" ; ce sont des individus de grande taille.

Quelques individus ont également été récoltés lors de fortes···

marées équinoxales, autour de l'ile de Tahitou (St Vaast la

Hougue).

D'autres huîtres ont été prélevées sur les côtes du Calvados,

par plongée sur les épaves des bateaux coulés en 1944, au large

de St Laurent sur mer.

2.1.2. - Atlantigue.;

Nous nous sommes procurés des huîtres de Bretagne (Rivière

de Belon - Locmariaquer) et des Gravettes du Bassin d'Arcachon.

2.1. 3 .•. ~1édit~Ir,-,"lnée.

Nous avons récolté des huîtres de grande taille fixées naturel­

lement sur les pieux des parcs à moules de la baie de Tamaris,

dans la rade de Toulon (Var).

Ces différents lots ont été immédiatement reparqués à St Vaast

la Hougue, dans des lI pochons" (sacs en matière plastique, dis··

posés sur des tables ostréicoles, au niveau des basses mers de

moyennes vives eaux (Infralittoral) et y ont séjourné plusieurs

mois afin de cOlllpenser les effets du transport.

2.2. - Nettoyage des qéniteurs.

Avant le conditionnemen·t les huîtres sont totalement déharas··

sées de leurs épibiontes par nettoyage manuel et par un bain

d'eau douce à 5 ppm d'hypochlorite de sodium. Les lo·ts sont

faits par classes detailles et piJ.r origine.
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III - REALISATION EXPERIMENTALE: DU CONDITIONNE1·ŒI,'r THERNIQUE.

Deux expériences ont été réalisées, l'une de décembre 1974

à mars 1975, l'autre de décembre 1975 à mars 1976. Compte

tenu de l'espace occupé par les dispositifs d'élevage et des

soins constants nécessités par les animaux, il nous a été im­

possible comme nous l'avions d'abord envisagé de réaliser

plus de séries expérimentales.

3.1. - Dispositifs expérimentaux (Fig. nO 5)

3.1.1. - Première expérience (du 13-12-1974 au 4-03-1975)

Un bac de 500 l en matière plastique blanc (destiné au stockage

de produits alimentaires) est préalablement "biologigé". (1)

Son fond fait un angle de 10° avec le substrat horizontal et

la cuve est remplie ras bord grâce à une alimentation constante

en eau de mer. Le trop plein (S) coule dans un collecteur (C)

contenant un tamis à mailles de 100 u destiné à recueillir les

larves. A 25 cm du fond du bac, un tamis à grosses mailles

(30 mm) supporte une quinzaine d'huîtres (Pied àe cheval pro­

venant de St Vaast la Hougue) de grande taille (10 à 15 cm

de longueur). Le bac est oxygéné et ther'mostaté, la températûre

étant maintenue constante à 20° C. L'accès de la salle d'éle-

vage est limitée aux seules personnes assurant l'entretien

car les vibration du sol empêchent les animaux de filtrer.

3.1.2 - Deuxième expérience (du 06-12-1975 au 2-03-1976)

Le même dispositif expérimental a été employé pour cette

deuxième expérience, mais avec quelques modifications.

(1) - La"biologisation" est un néologisme que nous employons
pOl~r désigner le trai-tement qui consiste à immerger dans l'eau
de IOcr pendant quelques mois, tout le matériel qui servira en-­
suite à l'élevage d'organismes marins.
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Le trop plein a été ici réalisé avec une prise d'eau au fond

du bac car les larves se rassemblent en surface dès qu'elles

sont émises, selon le procédé préconisé par STEPHENSON et

HELN (1971).

Par ailleurs, nous avons testé dans 6 bacs différents, 6 lots

d'huîtres qui ont été soumis à àes températures de contionne­

ment proches de celles que ces animaux rencontrent dans la

nature au moment de l'émission des larves.

Ces températures sont données dans le tableau suivant

~o
1 b._a__c_s o__r_i_

g

_l_

o

n_e h_u_î_t__r_e_s-+__N__OOili<O d'h"'ece. 1
'rempératures

de
Conditionnement

00--00----1
1 St Vaast

2 "
3 "
4 "
5 Tamaris

6 Locmariaquer

6

6

6

6

7

8

17

18

19

20

20

20

Nous espérions, en appliquant cette technique, déterminer les

tempé ra tures d' émiss ion des larves en fonction de l'orig ine

des géniteurs.

3.2. - Les paramètres contrôlés au cours de ces expériences.

3.2.1. - ~'eau de mer:

a) Expérience 1974-1975.

L'eau est grossièrement filtrée sur Url tamis de 60 N pour enle­

ver tOllS les copépodes. Un débit de 100 li.tres/heuroes est as­

suré pendant la nuit (15 heu:!::es) soit un renouvellement de l'eau

du bac tous les 4 heures, soit un volume d'eau de 25 à 30 litres

par animal ..
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Pendant le jour le débit est diminué ou arrêté (alimentation

des huîtres).

Le nettoyage du bac se fait par aspiration partielle de l'eau

du fond par siphonage ou par pompe électrique.

b) L'expérience 1975-1976.

L'eau de mer est d'abord réchauffée puis distribuée dans les

bacs. Un filtre décanteur a été installé a l'arrivée d'eau de

mer à débit constant de 50 litres par heure.

3.2.2. - Oxygénation.

Une rangée de diffuseurs est alimentée par deux compresseurs

d'air. Cette technique permet une bonne oxygénation et un cou­

rant ascendant qui rend plus homogène la température des bacs.

Un débit de 100 1 par heure assurait la saturation en oxygène.

3.2.3 - Salinité.

Pendant la durée des deux expériences, la salinité de l'eau

de mer a été voisine de 32%°' salinité se situant dans. la

zone saline optimale d'Ostrea edulis L. (voir Chap. l : 1.2.3

limites létales)

3.2.4. - Température.

a) L'expérience 1974-75

Deux résistances électriques immergées, de 1500 W chacune,

ont maintenu une température de 20°C. Bien que ces résistances,

en acier inox, soient enrobées de polyester pour éviter leur

corrosion, leur durée de vie

Une seule résistance pouvait

La régulation se faisait par

est l.imitéeà ènviron six mois.
l'

fournir la température demandée.
1

thermocontact via un relais. Par

la suite, des résistances à protection en verre de 500 W

furent installées en remplacement.
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L'énergie consommée est fonction de la température de l'eau

de mer. Il faut compter environ :

- l Watt par litre pour a\lgmen-ter la température de 16 il. 20°C

- 2 " " " Il " Il " Il 12 il. 2üoC

- 3 " " Il Il " " " " 8 il. 20°C

4 " Il " Il " " " " 4 il. 20°C

Soit pour un bac de 450 litres, 4 résistances de 500 Watts il.

l'époque de la plus basse 'température (7 OC) •

Ainsi, en cas d'arrêt du fonctionnement du thermocontact la

tempéra ture de l'eau ne dépasse pas ce Ile de la limite létale.

Les résistances sont suspendues il. qU81ques centimètres du fond,

dans le courant créé par l'élévation des bulles d'air. La tem­

pérature de départ était de 11°C et les animaux ayant subi cette

élévation rapide de température n'ont pas été éprouvés: (mor­

talité nulle dans la population).

b) L'expérience 1975-L976.

Le même installation (thermocontact, relais, résistance il. pro­

tection en verre) fut réinstallée mais l'eau était d'abord

réchauffée dans un bac de 50 litres et distribuée ensuite dans

les bacs de conditionnement.

La température de départ a été de 12'e et progressivement

augmentée jusqu'à 2üoe. Durant ces expériences des pannes élec­

triques de courte durée n'ont pas empêché la réussite du condi­

tionnement. Une fois la gamétogénèse amorcée, elle continue il.

se faire même si les conditions son'c temporairemen't mauvaises

(GlMAZANE et LUBET - 1972). La température de la salle était

il. 15 :: ]'oC.

c) BE,.§.S?ins en eau des écloseries

Les besoins en eau chaude sont importan'ts dans les écloseries

mais un échangeur t:hermique es'I: onéreux et peu fiable do p«r

sa construction métallique. (1)

(1) Toutefois è8S échù.ngeu.rs de ce type ont été employés avec succès
ùu Japon: Aquaculturt-:) Center, Haie de AOHORI.



De plus son emploi demande une filtration I>lus poussée ca~ j.l

se colmate vite et la II cu isson 1
: des vases et du silt provoque

des dégagemen ·ts de gaz noc i fs. J, 1 eau de me f: es t appauvr ie en

oxygène par son passage. Les conduites d'eau chaude doj.vent

être en polyéthylène et non en PVC qui à partir de 28°C rc­

largue de~; sels nocifs. (CARNIGNANI et f.lENNET - 1976).

Les échangeurs en verre utilisés dans l'industrie chimiqne ct

p11armaceutique peuvent apporter une amélioration dans li". qualité

de l'eau mais leur prix est pro111 bitif.

L'eau de mer réchauffée est parfois récupérée ~ partir des

centrales t.:hermiques à combustibles fossiles l'nais 118<J.U des

centrales nucléaires ne peut êtt'G employée à cause des cont~él­

minations possibles par les radioéléments, les rnollusques

:Eilt:i:"eL~rs aya.nt: un po.uvoir de concentration très i.mpo:ctant:.

ll'CUVREAU et Al,nl\RD _. 1974). En éd.os'3rie. l h if d' e t_ e c.au~ 'age .J.r_c.

dz l'eau de mer slavère le plus simp18; fiable l souple d'omploi l

bo.i"'l mtu:ché il 11 ac1111 t et au fone l:.i.onnement.

3.2.5. ~ Alimentation.

JJes apports alimentaires fournis par l t cêlU de mer ~:iont. :nett8men·t

inuuffisant.s pour permettre le déroulement d'une gnmétogénè:::J8

llornHlc chez ces animùux (LUBET -- 1959, Gi\BBOT'r ei: l'Tl\l.IŒR - 1971,

G.i-\BB01'T et STEPHENSON - 1974).

a) L ' exo6rience de 1974-75..~__:J,;_~._.__ _ ~__

Les seules algues disponibles au Iaboratoir.e étaient Tet.;:;'b~S~ l.mil?,

f'haeodactylum et ChJ.orella._._----
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Soit pdr l d!eau de mer
9Nb de cellules donn~ ~ 9J x 10

Chlo7:clla

Volume c{le,J,u

~_50{)O 2 1.

. G
'.~50 x 10

:)
9:3 x 10
-------- :::
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So~_t 1.(: volvffie :ll;).l':J\J~s dÜ'Çoc,;'lild.e

\' ] t' l ., 1" t S"/"<; ..... 109 "~,f3 x. Ù .IEl\8 O.:Z\ c..J. _~r;\en _ ~ _ •
~------~--_.._---_. _..~ •..._------.- -:;

piJ.):·

, ,)0
h

Z\ n Ln :;'1. 1. =
"j

IJ# ~ Ci 1 algü€:::i .tJ'~:~;\1 !:e

Ni:.I"~ dt z.n imau:·( 12



Soit par l

Nbre de Cellules ~onn~ ~ 84 x 10
9

----------
Volume d!eau

6
240 x 10

300 cellules par mlcrolitre.

Soit par animal :

Volume total dfalgues - 22164 x 10
9

Nbre d'animaux 39

réS l 9 3 1 ".-;) x" 0 1)' d algues
1

par h\.\îtrE~

On peut considérer que les conditions dG l'alimentiJ.t.ion ad

lib:b,t.u,.lI! étaient très sembla.bles durant les deux expériences ..

L1apport naturel n 1 a pas été estimé. Bien que MORTON (1971)

montre l'existence d'un ryt.hme alimentaire et di.gestif chez

Ostrea eÇluhj.s. en fonction des marées et de J.' 3.1ter0ance du jou1."

et de la nuit, nos animaux n'ont été nourris qu'une seule

fois par jour~ D~ap.rè3 L:~NG";:ON et Mc KAY (1974) 128 hl.Àî:t:rE~S say

adaptent très rapidemellt.

La fourniture ell algues est faite quotidiennelnent vers 09;00 H,

après arrêt de la çi.rc~l.ation d·eau et siphonagc d'\ln volu8e

clfea.u équ.i.val17~nLG :Les échecs son.t attribués it \.l.ne mCluvc.ir5e nu-

t:citicn (rill\T'I'HIESEN et 1].'ONER - 1966)" Le illèintien des géni"teurs

dans les mei).~eures conditions possibles pendant la maturatj.on

des gonades et des larves est. le faC"c:2ur le plus impo:t:t.ar\"t POUy

obtenir [Jar la suite des lan',,'s viable" (HELM et colL - 1973).

Chez O,str~2..~G:jlJ·lis L .. J la fécondati.on est ird:erva.1.vaire et la

femelle garde les la~ves pûndarlt 8 à 10 jours~ Les prcmiE~rs

stades du développement sont de couleur jaunatre mais le stade

véligère est at:.t:eir.t environ 60 }10urcs èl.p"t"è::~ la fécondat,ion~

Iles larves ont une couleur de plllS ell plus l:gris a±doise:1 au

fur et à mesure qu'elles deviennent plus ~gées~ Lorsqu1elles

sont émises, elles meSl1t.'Gn't.: àe 90 à 190 fJ....
i



(1964) adl~iettent

des chi.ffres de 2 millons de J.arves par hait~:e de 10 C~\ de

longus'Jr. Mais les variatiollC individl~el1es sant im~oïtclI\tes~

de l'ordre de un milloIl de larves pdr indivi.dus de J.a cm~

EV2t.it nGmbre de la...cves~

et plaines lun8s.

déjà 6té constilt~ darls la nature p~lj~ KOR~INGA (1917, 1957)

prouve le tab,leau ci-·dessous~

!=~~:~~:~'.~~~~~~~~~;;~:,:-;~:.;~~'·~::-~~.~.9"1.~.·l_~;~a-::())~. _~~;.;1:,:~.:~7~·.~.~~~1
1

- . .,;, .l.e,I.L.lt::._ 1 _.J .,....... v~.J.~ . .I. dl !

, 2 n~arB 1 2 9 ff~"ij:-c ie:( j'Hl !
1 18 Tf,;-).:CS j 16 !l'l.D.::S PL 1

1 2 avril il :30 mat';-., NL 1

1 1 /~ ,. _. -r' i '1 ~·1 ;P'"('; J PL 11 ~:t 'i .... ,<- ••• 1 J. -,: r., ,/ ......

j 3 ~nai 1 7.S~ av:::l N.L 1

l 2/]' lita i ? 9 tl'O. i. NI.
{, . . 1"'2' ~'r J

_.~_~~. ._~_,........2_.~Ll..1. ~E_ ..~. __~_.. < ••_ ~~ ~_.._._~ _ t_._ :_.:.... MJ.; ~ :: ~.~~~ A..•_•....:.~.b.'_ .,_ ..~"_. __._"
Dates d~Emissiorl~ larvair·ss d 10streu edul t.s Il. condj.~i0nn68s

(20°C) t".lt cOI:Iservées dans C{?:s Dacs d l"li_vC:êi.U const.a:;l::. (.i~;c.lo~~2:c.i,.c

d~) la C!-:.P~t'.O~E\ ,:'3'J~ VAAST I).~~ EUUC;:.JE) ~
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Des r~sultats tr~s vois:Lns ü!lt été obterlUS à partir de Ilhuître

tropicale Saccos tI~~.J.Ç;.E.i3..§~J:rea)_~oIska~_:h(BOF1'l). EIS!'.\'[y

(1974) note que cette huître qui vit dans des zones oG les

marées sont très faibles ou nulles ém8t ~~cs qarl1ètes au moment

des forts coefficients de marées (nouvelles lunes ou pleines

lunes) .

En E...q!1cJ.us~, l'émission des larves de l 'huître plate, dans

les conditions naturelles ou en écloserie semble liée à un

rythme d'origine lunaire. Enfin rappelons que chez l'hu:ttre

plate (Ostrea cdulis IJ.) 1<1 àurét:"l de la vie la:rvaire péJ.3.gique

est d'environ de 12 à 15 jours.

4.3~le .- Ernissions spontanées~

Nous ~vans observé dans nos élevages que dans enVirOI\ 75% des

fa i t dé j à CCD.sta t.é par \"iALNE (196G) et touj OUl:S dp:t"(~S une dis--

tribuU.on d'algues. 'l'out se pi:lsse comme si la réplétion du

tractus digestif favorisait l'expulsion des larves.

Ces émissions spontanées donnent des larves plus ~gécs que

celJ(-~s qui sont obt~::!nues par des éraissions induii:es par cllocs

thermiqu€s. Cc:;!S lal"vcs son.t récoltées sur les tamis d(~ surve:rse

'l' 19·7·1 -7'~)\ :.xp.. . '" ou dans les bacs de st.imulation" Les md.i).ls:;~ des

tamis mesureIlt environ 100

de petitetaiUe. (1)

ce qu.i permet d' é lirninc r' les larves

Cette t:ecflniqll.c fut imaCJinée puis dé'181opp6c pa.r LUBF:'J1 (1959)

pour st.:Lmlller Itémission des gamèt,<:~s dE':S j,\1'i.tiliSt~s puis des

O~tre' (-=1::'E'-..:::._--_.':-~~ .
------------_._-._---_.__.•,,_..•..---_._._-----_._-._..-------
( 1) No . a-~ 0 f-' i .....; t' .... .. rc.' t,;-,' 'c'.... . us c v.....,n ...) aor ..'iU0~ .OU ...:. L~)i:> (.~rn.1.~

farine avec une arma tu l~e en PVC Il

en toile à bluter la



Un brusque changement the:r.-mique, ent.re les l.imites léta ).(~s ~

suivi dl un retour- ?: la tempé,r:a.t.:urf~ initiale dË:cl,,=;;n(~he c:h~~:

les animaux meir3 ç l iémi.ssion de gamèl-.cs ..

Elle est actuellement employée de façon courante G,ans les

Nous ë\von!:; réalisé ce'ete induction sur notre Jllatéricl d lélevage;

en stimula.nt. 9st.:r~~q edulis pa:c un b:rI)SqUE~ changement therltlique ~

a) Lé1. plupurt des animaüx ont été l:r;::~ités 0n les i{(llilergeant:.

dans de J.'eau de mer filtrée portée à 3ü0C avec un retour rro-

gressif à la température inj.tiale~ L~~mission de ].a2'ves a J.ieu

lorsque la température atteint 20·C.

b) Quelques anima.ux ont subi un brusque refroid\isserr~',~.nt

ç~n lp<.', olaç-'nt a-'I l-e~fr'ge~·"a·r-eur (~ a' lüoCl ·-UJ'r. ''::''''-: ·Le·'" y~ç.::·l~{·~·!--·-__ .t_C Ci. ... . .• ...l.. 1. '- J C. .0. "'f l;-' .•) ç.:.~ • ..;l ~.·... _,l_l,.·

(,;ons 1.:.:-.l. tée.

Ce:::, constéit?ticns conf:trrwsnt celles de LUHET (J.SS9) OL~. de

DINAM,.~"N (}.9ï3) qui a r~~rr.arqué qu~un ~,.bë1isse;ï\~:nt de .l.D. 1:smpé'~

une érniss ion des gamètes ~

c6dentes sur le rythme lunaire ('es émüJ,,;.Lons de la l."ve s , IJ. est:

Par ailleurs, afin d'isoler les prod~Jit5 dechaqua géni~;el!~,

il est indispensable de C011S9rver sépdrémarlt da118 un C~],stdl-

li.soir indivi.duel J chaque hu)~r.:re !;,·timu::i.ée ..
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GLJ:'J l 'l'EUHS •. .
R.SSUL'fATS EXPERniEN'l'l\U~.

5.1. - Sex-Ratio.

COLE (1942) a montré que chez Cstrea edulis, la lignée geL~in~le

mâle se développe en premier au cours du premier cycle sexuel,

bien qu' j 1 apparaisse secondairement quelques ovocytes qui n'ar--

rivent pas à maturité (!lAmbisexual primary phase ll
) .. Les i:lni-

maux évoluent ensuite ver:s le sexe mâle cu femelle, mais celui-

ci peut chafiger ultérieurement.

Halgré le petit nombre d'indi.vidus de nos élev~\ges, nous avons

observé une sex·-ratio c10 85 nti:l1es pour 15 femelles .. ~.'IILLi\JID

na,1.:urel1.es à 75 males pour 25 femelles .. Nais llcnserlÎbJ.,::~ de ces

recherches serait à reprendre en étudiant: des 6chantiJ.1.ons

LE DAl~TEC (1967) apporte des données très préc:iel1Gos sur le

cycle sexuel de C]~il§2.2.:str,~!,iHqulat~ (Lama:cck) du Bassi.l1 ct '1\.r.-

cachan. Q~elles que soient les différerltes clusses d ' 1g28 étu-

d.iées, le nombre de mâ:les es-c toujours très supérieur à celui

des femeJ.les t pour les huîtres cu17.ivées, alo.l':'s que C'8st le

contraire pour les huttrea dES 3tations naturelles~ Toutefois,

gigas Cfhunberg) est plùs im~ul:·tùnt chez les huîtres élevées

que celui des mâles. (l)

Il sel:\ble:t:ait Gone que, Ch0Z ces animaux qui sont su=ccptibles

de changer. de sexe; les facteurs e;~teJ.:nèS puissent !'l1odifier la

sex·-ratio (t.empéraLure, nutr.ô.tion, sa)initf ). Il est donc 10-

gique de penser qu'un éJ.evage en écloser'ic, dans des cond~t~ons

a.r'ti~:icielles t pUiSEje la rr.odifier en donna.1yt un exc~s de mâles J

ce qui a d t ailleurs été observ& dans diautres écloseries

( Irlande, Japon) (1).

-_.._----------._--.._.__._---_.._._._._-----_._--
(1) Info:==Tna.tions données par MOi1sieur le P!.·oft:,ssevr P. LUnE'l' ..
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par llanimal seraient suscepti.blcs d 1 acc616rer la glycogénolyse~

MORI et al (1972) ont obtenu expérimentalement cet effet en

injectant à l'huître japonaise (.s:~-,-,-"iiq,,!.ê) cle 1'oestl:adiol et

prétendent avoir modifié la sex-ratio.

Les t.ravaux déjà anciens de ORTON (19J3) suggéraienL que le

développement (lU sexe femelle chez .Qstr~~~ eduLis nécessitai':

un métabolisme plus important, donc de weil1eures condition~1

de vie en élevage ou dans les stations naturelles.

Le conditionnement début,a le 1J décembre 1974, la prernière

6mj.ssion a été obsc~vée le 4 mars 1975. Le 15 janvier et le

9 fév.t'ie:r deux hu.îtres onl: été sacl:"ifiées pc)ur: ap[JJ:éc:l.e:c

l'état de maturation de la gon~dGg Les deux individus étaierlt

de sexe mâle avec des spermatozo!i:des fonctionnels;> Le 4 m~l.]:'s ..

nous p.-ca tiquâmeEl ·sur la moi t.ié des anirnêtux r(~~)tant un fOl~age

à t:ravers la valve 5u'pérLf~1l1~e pour faire une biopsie de la

qon2l.de, selon 121. tec~"ülique de VEI'!\~H (1.974·) .. Cinq inc1i~li,Jus

ê~:aient mâles e-t la femelle r.estëlntf~ s? mi·t à émettre ses

larves cl(~s son reJ.c.our. dêU1S l J eau de mer" Dans les cl1apit::ceB

suiva~lts, nous étud:Leron~ ].2 deVQTtj.r de ceG larves~

5&2,,2. - Expérience entreprise p8nli~nt l~hiver 1975-1976.-'---_.._-_._-----------------_ .. __._------_._------------
La mise CE conditionnement débuta le 6 décembt,c 1975. Mais

closerie d~ GOMM à St Vaast la IIougue car !~OUG uvions d~autres

expéri.ences en CC)urs" Ces lots d~huitres se mirellt à éfficttre

des larves le 2 mars. Malheureusement! il n2 nous a pas été

possi~lc diétudier la température d~émission des larves dana

les conditions naturelJ.es de ces diff6rents lotsn



Ces an imaux s~birent un choc t. herm.iq'..le pou r induire il émiss ion

des larves.

5.2.3. - Duré§'_ du cond i. tionneloen t.•

Si on se reporte au ciJ.bleau nO 6 il s'avère que plus cm c,e

rapproche du moment où le <.:ycle sexuel reconunence è.ans les

stations naturelles plus la période de conditionnement eet

court.e. 'rout se passe comme si O,?t.reù edul ..J.:.:.~ subis:3ait une

sorte d'''hlbernation''. LOOSANOFF (1962) explique cette hlbe:c-

nation par la nécessité pour les huîtres pendant la période

de repos sexuel de ~c débarrasser des gamètes résidu81s du

1

pr.écédent cycle sexuel. Il fuut également. rema.rquer: que

dates d'én,issions de larves coincident à quelques jours

.,
J.cs

Enfin, pendant. nos expériences de condit.j_onn8rncnt. t.l1ermiqu€1

la moz'talité observée a été très faible de l'ürd.t.'l::: de .5 ~t

10%, suivant les lots.

VI - DISCUSSION ET CONCJJUS ION.------------_. -

Le problème du condit.ionnement thermique des PéleeYl)odes a

commencé cl' être étudié de façon nO~1 empirique t:>ar GIr.1AZl'.J~E

(1971 - 1972) sur C~rastoderma eg,~11e. Cette espèce possède

un cycle-sexuel aSS2Z voisin de celui de l'hu!tre plate) avec

un stade de repos génital (Stade 0) allant de novenilire à

février. Les phénomènes de gamétogénèse l'cprennent fin f6vrier

et les animaux ponàent en juin ou juillet, une deuxiè:fl.c )?O"nte

pouvan t avoir lieu en au tomne si les ca.ndi tians therrrd.r.l'...l~:;J .sont

favor~J:;les•

GIMAZANE a tent.é expérimeIYCa).enlf~nt d'.:! faire reprendre le cycle

sexl'iel par st,imulatiorl ther'miqllû (conàitionn2mentj pendant: la

période du repos se:i:uel. Lef.5 animaux ont: été élevés à la tcm-

[J8l:<:lture d.e 14 cl 16°C. 11 il. mis en évi.dence deux actions



a) I!'action de la tempéra.ture SUL' la :r.üp:ci.se de 11a.cti 1rité

génitaJ.e est d'autant plus importante qlle le déb\lt <lu condition­

nement est plus éloigné de la date de reprise du cycle sexuel

dans l.cs stations naturelles.

En effet, cond.i.t:ionnés en nov~~mbre Ol). en décembre, ces ani­

maux pr-ésentent très rapidement. une g<lmétogéllèse intense qui

conduit à la fa.Y.'mation de gamètes mûrs au bO:.lt de trois 8E-:;·­

maines à un mois~

Hais si le condit:i.onnement a lieu en janvier' ou ".u début de

février, le cycle sexuel reprend chez ces i'l.nimaL1x très peu de

temps avant sa reprise dans les conditions nat\lreJ.les 01] parfüj.s

en mê,n., temps.

1)) Une fois que l'acti.vité génitale a x:epx:l~3, la tenipé:r:at:ur.i~

accélère 12. gamétogénèse, ce qui avance considérablemer;.t la

date de la pont.(~ chez les f:~sr?èces soulC'tises à un conditj.onneIr'.€nt.

t'her:mique ..

GILI.u"\Z;:'~NE (J.972) a émis Ilh.y'pothèse que llacLivitf qénitale de

la coque, ~~~@.~.)t:od.9.rma eàul~, pourl~ait être cO!.lditionné"';: par

une l'horJ.oge interne 'l , neuro-endocrillienne qui déterminerait

la reprise et l'amplitude du cycle sexuel. Cet.te ,:ytlllnicité

pourrait. être modifiée par des facteurs externes il sync})ror:iB<3.­

teurs ll parmi. lesqueJ.s la température jouerait le r61e eSDcT\tiel.

I.,~~J.ction de la t.E~rnpérature avant et~ pendz..nt le début de la

phase de repos se;·<uel poux-rait alol~s .. dans la nùtu~e, mOLlifier

la date ds reprise de l'activité génitale q\li serait pl118

précoce J.crsqu~= llautomne a été chaud: (p:r:ogl-ammation a~d:icipée)

Par aiJ.leurs, J.a date de la ponte pourrait être avan{:~e ou re·~

culée en fonctiorl des conditions tilermiques qui ont r~gné en

hiv~~r ou au print8TIlpS~ Une repri.se précoce de J.Jactivité géni­

tale et un hiver doux avanceraient la date des émissj.ons de

g<:t.mè·tes.

Il était intéressant de savoir si ces résultats pouvaient slé·­

tendre à d'autre~ mollusques et en particulier al)}( hu1tres~
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525 tr~? cdul.\"f!.

Nous avons réuni dans le tableau nO 6 les dates du début du

condi·tionnement et le~ dates de libération des premièrE's lar'les

par les animaux traités. L'émission larvaire dure,

semble de chaque lot traité, environ une semaine.

. ,pour .l en··

Nous avons fait appel aux résultats des auteurs (HAI,NE ... 19(4)

FLA55H (1974) et DESVERGEE (1) car chaque expérir"cntateur, du

fai·t de la longueur de l'expérience, de l'encombrement du dis­

positif expérimental et de la difficulté inhérante au contrOle

des paramètres, ne dispose que de peu de J~ésultats.

Il eut été souhaitable de comparer des conc:itionnements )xn'tant

sur un2 même année et sur des animaux de la même origine,

Néanmoins, cr-a tableau fait ilpparaî tre les fai l:3 su .:Lvan ts :

a) Les conditionnements effectués sur des lots différents,

c.le;-:; années diffél:·e~ltes, donnent pourtant. des )"'fsultç~t.::3 trÈ:s

voisins.

b) Les animaux stimulés 2n décembce ou e:~ janvü"r libèrent

touj ours leurs larv8s au débu t du mois Je mars 0 Tout. f58 oa9·:::ie

comme si nous retrouvions ici l.es phénomènes décrits p0r

GIMAZANE (1971 - 197%). Ce~te période ja~vier et février serait

réfractaire il la stimulation thermique, corrun€! les coques en

janvier. Ici, le cycle sexuel reprend au début cie février d"r:s

les stat.ions natl.l:r.'el.1cs, un P(;!U plus tôt que c"he7. la coqneo

Même conc1:i.tlcnnés, ces é\nimaux reprendrQ.ient leur act.ivité gé-

nitale en même temps que ceux de la nature mais une fois le

cycle ~;exuel c1éclenché, les fort.es tempé:cat.ures d". condition-·

nement h5:tcnt la g2.m6togénèsc.,. Nous ohtû.nons des produits

génitaux m(}rs un mois environ après la )~eprise du cycl", , ce

qui expliquerait que les animaux conditionnés en décsr.:bre ~:~t_

janvier ne libèrent. le~lrs larves qu'en mars prE--~sq\;.e en !\~êmc

temps ..

(1) Nous re;nercion::: très viven~ent r·lelle DESVGRCEE qui nOl~~l a au­
torisé à fair.e fiqurer ses résul-tats dans ce tra"'l?:i.l .. (ConC;ition~

nernent à l'écloseric de la CAFRONl\ à St Vaast :~a 30ughe (N.f'"J.nt;ne) ~
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c) Lorsque l'activité génitale a repris, la duré2 âu

condi tionnemen t. est d'autant plus courte que l'on se rapproc'he

de la date probable de libération des larves dans la nature.

Au point de vue pratique, il est a~antagcux d'avoir des larves,

1

puis du naissain le plus tôt dans l'année, au début du printemps

afin que ces animaux puissent profiter le plus longtemps pos­

sible de la bonne saison (printemps ct ét.é) favorable à la crois -

sance.

Il est toutefois inutile decommencer le conditionnement t:her-

mique qui est coûteux en décembre ou au début de janvier. Il

suffit de le pratiquer fin j:mvier pour avoir des larves dans

la première quinzaine de mars, c'est à dire du naissd.Ln qui en

avril pourra commencer sa croissanr;e clans dl excellent.es condi-

tions~

A titre de compar:êlisol1, nous donnerons quelques ~ésultats

obte:1\lS piU: DESVERGEE sur l'huît.re japonnaise à l'écloserie

de St Vaast la Hougue ('l'abJ.,o!an nO 6).

L'analyse de ces résultats montre que, m.algré l'absence de

condit.ionnements thermiques commencés ",n janvier, le cOHlporte·­

ment. d", l'huître japonnaise est différent de celui de l'huître

plate. Il est possible d'obtenir des pontes en janvier ou fé-

vrier .. si lion condi.tionne en nov0mbre et en décembre. Cec1.

est sans dOilt.e à rapprocher du fE,i!: que le cycle sexl'.cl de

cette hu:i:tre ne s'arrête jamaj.s complètement en hi.ver (1) et

que l'on trouve en novzrobre et dêcembre quelques individus plus

lIt.ardifsll chez lesçp..H~ls la gonv.de est encore le siège de phé~·

nomènes de gamétogénèse alcrs qUè: l' ar r.êt. àu cycle sexuel est

plus net cllez l'huttre plate.

(J.) Nous ~€mercions Monsieur le Profess0ur P. L~JflET qui. a bien
voulu nous comyuuniq\.ler ces rensE~igneIn.ents..
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CONCS-,US IONS

:'-lalgré la main.-d1oeuvre iraportante néces[Jit8e pa::.: les ln.J:nipn-

lations et une préscklce Je tous l.es jnstants: le conditicnnement

d I_Os~.!-:~..§.dul_is s lavère facile si le cOI-;.trôle des paramètres

los plus importants (nutrition et température) sont régulièrement

;~ssurés? En éclGserie pour des raisons d~ rentahili tÉ: 1 il est

préfé:ccü::-le ct !.3.vanc":~r i<~ pér.i~)(h·:: de "('epJ~odcJ~ticn de quelques

n:oi5 car.- il est: impos~,;ible dJobtenir des la.t"ve::J

duran·t l'hiver alors que caci ê;~·t possibla avec

. rD-"'J"n-~-' ('~r-N lC)'/')S 1.q~'i \".co,".") '..'...I:".. \.:;J';'.CJ G -s:: ..l.J.,.JJ. ...... b •

d '1~u~tre plate:;

Crassostrca---"'-'---'--

Un cyclf) ~jéJ.ônien de l'émisnion larviLtre en écloser..î.e l a ét.é

mis eI'1 ~viderlce et permet de stimuler les anbi~ux à des p~-

riodes adéquates au cas oü les pontes niiturcll.es n'au~aient

pau 8\1 lieLt~
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ÇHAPITHE II!.--'-'--'-'--

ELEVAGE DES IJARVES D' OSTPEA EDULIS

L'élevage des larves d'huîtres a été bien étudj.é par COLE

(1936-39), I.~ll\I et coll. (1950··54), LOOSANOFF (1954--55) et

surtout par HALNE (1956-59-65- 70-- 74) pour Ostrea edulis .._-------
La difficulté consiste à contrôler UIle quantité de paramètres

dont l'interdépendance n'est pas toujours connue~ Nous dO!lnerOlls

dans ce ch3.EJitre les résultats de nos observations sur les

élevages de l.arves obtenus à parti.r de nos élevages en 1975

et 1976. En effet, conune pour la cultlue des algues uniee1-··

lulaires, llempirisme règne souvent dans ce domairle et i.l conve-

nait de contrôler certains factellrs externes essentiels. Par

ùilleurs, la vario.bilité des :césultats concernant l'obtention

de bon naissain pose le problème de la variabilité génétique

et de la sélection des géniteurs.

l - LES PAR;.~NETH.ES li CONTROLER... .

Parmi les facteurs externes qui Œlt une incidence sur la vie

larvaire, la quaJ.itê de l'eau de mer et la nutrition jouent

un rôle essentiel.

La fourniture en eau de mer est assurée par la réserve d1eau

nécessaire à la cul ture du phyt:oplaneton. 1"' eau pré levée par

pompe électrique irr.mergée

rrORIUS pour la débarasser

- ,
est.filt.rée à 0,2 lA. sur filtre

de sa population bactérienne.

SAR-

effet, plus la filtration est poussée, meilleure est la crois-



Cette snli~ité étant tOllt à fait propice ~ la croissance dS8

1", l'V"'S C' D 1011 "('PR'l"l(" (1 oJ 1) Dl' VJ"':; Dt ""' L 'PI l__ ~'... '-~ _.le" J"J~'. l< ;J('" ,..• -;;;." i ."\ .~. ç r, ,ù.,.> J.J (19S2)~

l,a t8mp6~atur8 de 24°C a été retenue ca~ elJ.e permet une pl.us

lOD'Jue sUI'vie des algues phytoplanctoniques ; elle co.t"re:3~:Jond

à un compromis entrH la vite3sC de croissance des larves (tcm-

p6rature optimale 25°C) et leur taux de mortalité (15,2%)

d'après DAVIS et CAL1\BI\]~SE (1969). \di\LNE (197-:}) d.VRit d6-l.l.~rrniné

le Il zé ro biolcg ique Il . pou r les la.1:"'vc.3 qu i es t de 13 0
.. IJa durée

pérature.

Pou r p~sfJe r de J.60 ID à 250 m, ce t al) tCU.i-:" a ~~ tèlbl i 10.. forniU le

su-ivant,e :

(te - toI X ct - k - 65,6

Sj. la température d'élevage = te ~ 24°C

la d1.1 "zéro biologique ll to - l ') 'j
J."; (c;roissa.nce

nulle à cette tempérutllre)

Or! pelJt calculer la durée de l'élevage

On \l .~. .?~) f 6 -­
J.l.

jours

~e coni:r61e de la tern~ératurc des bacs j l 61evage (~st r6~llisé

pa.r. un ba.in·~ma:cie ct 'eall douce, deux t:h8rmostê.t~~ et deux ré:-·

sistances aSSLiye.\'.t la. réqulat.ion. Une cir.cula!.:ion d 1 eau Gst

Férature d~l bain (Fig. ne 7). Cette méthode a. ét,6 (~hoisie pour

pJ.usi~urs raj.sons :

- Moins onéreDse qll'UD chauffage global dE! la plèc:e.

- Rapidi.té du changemer\t d;e~u pour 105 la~ves p~r dS\lX

jeux de récipJ.cnts.
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- Possibilité d'obtenir de l'eau chaude par un chauffe-eau

au gaz en cas de coupure de courant prolongée (grève,

réparation et.c ... ).

Le volume d'eau du bain-marie est assez important pour

qu'une coupure de nuit ne fasse pas descendre la tempé­

rature trop rapidement, (le week-end, le laboratoire

n'est pas chauffé et les tem?ératures de l'air sont in­

férieures à 10°C en hiver.).

Lors des changements d'eau, l.'eau de mer est réchauffée par

immersion de résistances électriques ou par un échangeur en

verre alimenté par le chauffe-eau au gaz en cas de panne.

1. 3. •. Air.

Comme pour la culture du phytoplancton, le compressellr du la··

boratoire fournit la plus grande parti.e del','lération ; un filtre

de O,2f permet de surveil.ler une éventuelle arrivée d'huile.

Une deuxième source d'alimentation est: assurée par un compres­

seur portatif. Ce compresseur est branché la nuit pour suppléer

à la respiration des algues restantes. L'air est filtré sur

coton cardé.

Une troisième source d'air est utilisée périodiquement, fournie

par un petit compresseur à membrane dont la marche et l'arrêt

(15 minutes) sont réglés par. une minuterie d'une heure. Des

diffuseurs en pierre poreusG ou en plastique.sont fixés à

chaque arrivée d'ai.r. La distribution de ces diffuseurs dans

le bac de culture est fonction de la forme de celui-ci.

Les diffuseurs de la troisième source d'alimentation, sont dis­

posés aux endroits où les larves se concentrent lorsque le

compresseur à membrane est arrêtê.

D'après HELH et SPENCER (1972) si l'aération est insuffisaate

les stades "oeillés " sont plus petits, leur croissance serait"

réduite èle 10%. L'économie d'énergie, de la part des larves,

pour se maintenir dans la masse d'eau pourrait servir à l'éla-

boration de 18ur tissus ..
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Le volume total c1'a-i.:c fourni es't àe 140 1. par heure durant le

jour, plus 100 l par heure durant la

nuit,pour un bac de 20 litres d'eau de mer co:ltenant 3 à 5000

larves par litre. HEL,M and SPENCER (1972) préconisent 200 litres

par heure pour un bac de 75 li,tres à 1300 larves par litre.

L'effort supplémentalJ:e d'air provoque une teneur en oxygène

voisine de la satuJ:a U.on et un brassaLJe important du volume

d'eau empêchant, par une disposition judicieuse des diffuseurs,

la formation de zones de sédimentation où se déposent les

larves, les algues mortes et les foeces. Ainsi" nous avons pu

utiliser des bacs parallèlipipédiques en plastique. Au labo­

ratoire (en cas de panne) des bouteilles d'oxygène et un dis­

positif se branchant sur le robinet d'eau douce donnant un

volume d'air égal au volume d'eau d!placé, sont placés en se~

cours. En écloserie, un groupe électrogène, à mise en route

automat,ique est l!écessaire pour pallier aux interruptions de

fourniture élect:rique.

1.4 . .. Récipients u!=ilisés ponr l'éleva'!.e des lar~.

Nous avons testé plusieurs récipients de formes et de volumes

différents. Les résultats et les conclusions app&raissent à

la lecture clu t:ahleau nO 7.

Les cuvettes en plastique de 40 litres (20 lit:r.'es utiles) ont

donné les meilleurs résultats ; leur emploi présente de nom­

breux avantages ,

- Possibilité de réalisa tian cl' un bain-marie.

- t-!.anutent.ion e't stockage f:1Ciles.

- J?rix d'achat faible.

- Fragilité presque nulle.

!nc()~~!,i~1.ts ,

- "Biologisatisation" longue.

Utilisation à une température inférieure à 28°C.

- Forme anguleuse des bords.
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IJa faible con tenance nt es t pas un inconvénien t cc:~r le change,··

ment d'eau est rapide et: en cas de pollution bactérienne une

faible partie de l'élevage est seulement affectée. En 6clo··

serie la tendance est aux grands volumes pour dimilluer la

main d'oeuvre, mais les vidanges des bacs sont plus longues.

La croissance des larves est souvent meilleure dans les petits

récipients, car le brassage de l'e~u par l'air est nettement

insuffisant à partir de 200 litres et le maintient en suspen-

sion des larves et des algues n'est plus assuré. lia fOrIïl8

idéale est un cylindre conique à sa base qui comporte une

vidange à sa partie inférieure. Aucun fournü,seur' sur le mar-

ché européen, n lest en mesure de fournir ce maté:ciel~ Aux

Etats-Unis ces récipients existent e11 verre jusqu là des conte~'

nances de 2400 litres.

La lumière du jour et les éclairages de la salle de culture

maintenaient un rythrtle nycthéméral. Un phototJ':opisnle négatif

il Ih,u lors de la. métamorphose (BRAIŒ et POLK .-19(9)" Les

J.arves se fixent de préférence dans les zones obscures :

MAURE:R (1971), WALNE (1974).

La d2nsité au début de nos é!.eva.ges, était voisine de <1, à 5000

-"larves par li,tre puis elle se mairlt.enait. ver 3000 ~ .500 larves

par li t.re à la métamorphose. Il faut souligner que EI.2..\!.§.__[\":2..'L2!l:"!.

alors que v-lALNE (1974) avec des

antibiotiques peut. mairttenir des densités de 40 000 larves par.

litre.

Avant le changement d'eau on fai'e trois

prélèvements de 10 cc lorsque le brassage de l'eau est maximum.

Ces prélèvements sont. mis dans une boite de Pétri.
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On peut ajouter quelques gouttes de rouge neutre pour colorer

les larves (LOOSANOFF et Dl\\l1S - 1947). On introduit 10 cc

dl eau distillée pour empêc'her les larves de nage:c .. On compte

une à une les larves sous un st6rémicroscope~ Den trois

chiffres obtenus on fait une moyenne .. Les larves peuvent être

replacées dans le bac d'origine.

Cette méthode n'est pas exempte de critiques car les échantil-

lons sont peu importants et peu nombreux" Toutafois elle nous

a donné des résull:ats reproductibles.

Les populations bactériennes sont toujours les principales

Cduses d'échec dans les élevages de larves. Dès 1956, Hl\LNE

préconise l'emploi d'antibiotiques. PRIEUR (1974) utilise du

chlor2mphéni(~ol à 8 mg p~r litre.

l,a qua lité bacté:ciolog iquc de l ~ eau de mer est t.rès importan. te ~

Les t:raV21UX de v'lALNE (195G~·58) GUILLARD (1959), TOBI.l\~)H et

coll. (1965) et LUCAS (1970) montrent que cel:taines souchei-;

de bactéries peuvent devenir pathogènes pour les la.Lves ci:

entraîner la perte de l'élevage en moins de 24 heures.

Dans le cas de l'huître plate dont la vi.e larvaire", pélag-ique

est courte, l'emploi d'antibiotiques ne sc justifie pas si

qllclques précautions sont prises :

- Ultra filtration de l'eau d'élevage (0,2 ml.

- Température d'élevage moyenne (24"C)

- Oxygénation à saturation.

- Homogénéisation de tout le volume d'eau

- Chë\ngement d'eau très fréquent (LUCAS et PR.ŒUR --1973)

- Lavage des larves à l'eau de la ville (à 24°C) ou par

bain d'une solution d'hypochlorite sodium à 0,3 ppm.

- Nettoyage des bacs (nécessité d'un double jeu de rêci-

pients) •
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Les antibiotiques diminueraient la croissance (UKE:LESS et ROSE

i975), ils agglomèrent les larves entre elles, ils ne sont pas

efficaces à 100% et de plus ils sont onéreux. En écloserie,

une filtration fine de l'eau de mer est le facteur principal

de la réussite.

1.8. - Alim~ntation.

Nos expériences préliminaLces ont montré que les la.rves pou­

vaient rester à jeun pendant une semaine à 24°C (10 jours à

20°C). NIJ~LAR et sco'rT (1967) ont évalué la croissance ccquil­

lière durant cette période de jeûne.

1 .. 8.1. .... Z:eê... différe.!)t.es r.ha~s8.s de la vi.~J~~y~\.ire.•

:1-lous distinguons t.rois phas(~s dans la vic larva.ire d '.Qst;r'::il

edulis ...._-_.-
a) Pos!.::._8mis.§.i~. Les larves 'léligères sont r.ejetées par

la femelle. Leur' taille est de 90 à 150 r-L , leur cou leur b lanch3,

parfois grise .. L'émission peut s 1 échelonner.- sur deux jours.

Dans les quatre jours qui suivent, la mortalité des larves libé-

rées est souveBt importante.

D'après STEPHENSON et HELN (1971) cotte mortalité indique ce

que sera la mortalité par la suite et il s'avère parfois inutile

de poursuivre certains élevages.

h) .Fhaflc d."'-E.E9iss~. L'alirn~ntation des véligères est

doub16e, la nage est très intense. Leur taj.lle pusse de 160 à

247 ~ en un2 semaine.

c) Pl~_p:r~-m9tè.lnorpbose, C'est le stade "ceillé ll ainsi

par l'apparition d'une tache oculaire sur la surface du man­

teau. On a ensuite le stade "pédivéligè!:e" avec l'apparition

du pied. L'a-1imentation est triplée par rapport à la phase a).

1.8.2 .•. Calc~l_de la .fD.t}.on.D~otidj~n.~,.

Soit un élevage de 5000 larves par litre pour un volume de 20

litres, vlALNE (1970) préconise un régime plurispécifique d'algues.



- 64 ...

NOl] >', :":>~70,-,i' (~O'l'._~{·~~·.$. e n~l' "i'·~ll""~,.,.,e.nl·' qlJ' un r~a'L"" "C't l i'l ~·'·)1·~ a"oi t
_ <.-~ V • _~ _. 1 ............ _ 1. ~I J.. ·"'1• . '':''I\i~~; ... . - • _~:..:r.:..~!.:L;:_.2...J..,.:;,__:..:...:=.':!.·~ ..:.S_·_.":-;:':"_.:

.Exempl e

14 x 57 ~ 778

Cela ~evient à dire que pour une cellule de rJ'f~·t:r-2.se1.rni5 il faut-....~ .._~_ ..__.._-
7 cellules d 1 Isoc11ys~is et 12 cellules de ~jIonochrYE'Jis ~ Le~:: dif..~

lule algcî.le supéri.eure ou égale a 100 cellules par );1 d'eau

Soit en multipJ.iant pa~ 5 :

5 cellules
35 cellules
60 cellules

de I:r(~ l+.rai.3clmi..s
~_._-~~.~---,-

di }32cblY::1 is
de .00t"!s>ch :cys i4~

SoitlOO cellules par microlitre de milieu cl' èSlevag0'.

Soit VA le volume ct i algue à donner pour.' un lit.:':'e de C1..lJ.tu:ce

de larves.
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Pour 20 litres 100 ml ~Pe t.race lmis----------
70 ml. Jsochrysis

150 ml HO.Doch rys :L.2.

On peut remô.rquer que ces quan·tités sont; faibles mais les

densités de cellules algales lors du HBlcom 'l .sont: maximales"

Dans la pratique nous utilisons des abaques permettant de cal-

culer rapidement ces rations.

Avec l't'labituùe les larves sont. nourries de visu en fonction_._---
de la coloration de l'eau.

On peut noter le volume algi.üe fourni par larve

5 x 335 = 1675

35 :x:

60 x

5590
5000

57 .- 1995

32 _. 1920

5590 /A, 3

3
"' 1,12 r- /larve.

Lors de la phase de croissance~ la :ration es-t doublée i puis

trip16e lors de la phase de pré~mé·tamoJ:phose" En réalité la

c1ensi,té de larves diminuant dans l ~élevage, lc:~s ra'tians par

larve sont plus que doublées e'c triplées"

GABBü1"'T et ROLLAND (1973) estiment. que le métabolisme des

larves est doublé Lous les quatre jours à la t"nlpérilture de
+

21° _. 1°c. Leu.r.:s rations 30nt de 3J.5 à 600 cellules par larve

et par heure pour des lar\T2s de 17nr
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Un calcul rapide nous mani.:re qne nos J:a·CJ.O;~S éc-.~..i.cnt. plu!:;

importan tes :

83.3 cellules liB i)our une taille lar'.'ù.i.re ~ 207 r\-
208.3 cellules 1/1-1 pour une ta i.i le lè.x::"vaire 207,<T~;'47'h• 1

4166 cellules liE pour une t"lille J.ô. rva i!:e ,) ;1 4"7 t.'>·

II - '!'ECIlNIQUE .DE L'iUJ':VAGE.

Nous prendrons comme exemple la ponte précoce obtenuo, ap1~ès

une mâturité sexuelle contrô1.ée, le ,1 ma)~s .l9ï5 (tableau n08).

Une femel].8 prête à pondre fut placée dans un crjstallisoir

cont.enant de l'eau de mer filtrée à 0,2 (',el: end.chie d','.:Lgucs.

lIa I)remière 6missioll Dllt lieu dans l'après-rnicti. e·t 11ne deuxième

émission fut provoquée par cljC(~ thermique lA 1(~ll.d8mD.in nl3.tin"

Iles larves sont lavées à l'ean douce à 24')C pendant:. quelqnes

secondes et tamisée sur mailles de J.60 pour conserver les

plus grosses. Ces larves sont ensuite pJ.acées dans le bac dJ~le-

vage, à une densité de 5000 indivi.dus par litre.

La rapidité de ces chanqeHl.eJ11::::l conditionne la :r6us~it:e GC l 'éle~

vage. Pendant la phase larvai:ce qui suit l'émission (lèl:e se­

maine) l'eau est. changée quoticticnnemen t., durant la pha!Je de

croissance, tous les detn-: jours, et pendant .1.~ pha.se de p:cé-·

mé tamorphose 1 deuj:: fois par sert.a ine" I.Jo:rs d~,: ce~:; cl:ang.3rnents 1

les la!:'ves soni: récolté(:::,s sur des tami.s de 24·ï, 207 et 160

pour apprécier le pourcentage d8 larves ayant atteJ.nt ces

tailles (Tübleau nO 8).
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l,ors des élevages suivants, il s'avéra fort utile (12 J:;Spill·tix·

les larves en classe de tailles dans difffrents bac;;; ( 130 L\'-
- 1

160 - 180 •. 200 - 250) car les variations individuelles sent

import.antes et: elles tenèen t à s'accent:u8r si un -tri n'est. pas

réa lisé.

2.4. - Distribution de la nourriture.

Dès la remise en eau des la.Lves on ajoute 1<1 quantité d'algues

nécessaire à la nutrition des larves pOLr les 24 ],eures. 1.<.\

distrib~tion est quotidienne (séquentielle). Si le changement

d'eau n'a pas lieu l'apport est fait en fonction du reste

d'algues vivantes.

~a.u laboT."atoir~1 il est possible de ml&~;u.r8j:' au luicromètre ·un

lot. Ge larves. On peut photo'Jl'aphier au microscope (MASSON -

1975) ua lot de larves avec un micrcmètre dans le r.hamp n9 lu.

préparation:> On me.8ure les tail1c:s sur les pbotos et. on effect.ue

une étude Etatist.ique des résul Jcatz.

Pour se rapprocher àes conclitions de travail en 6closerie nous

avons préféré tamiser et compt.er les 12.rves, ce qui pE'rmet

d' évaluer rapidement leur croissance sans rert.e d~~ larve~ ~

La taille des jeunes véllgères lors de leur. émission peut~ varier

de 85 à 190 t.:... 1 avec un optimum de 160 ~ pour les "Helor.s" e"t

180 pour les huîtres "pied de cheval" mais i.l f2<ut: rer,lë,rque:r

que pour ces d8rniè,-es les géniteurs €t<:d.ent toujours· de plus

.Eor-c.e t"ille.

COLLYER (J.957) mont.re de grandes variations dan::: les réserves

en glyco9ène et lipides des jcun8s lar.ves nouvellement émises

le tdUX de ces réserves est en rapport étroit avec la vi2bilitê

de ces larves .. En écloserie nous avons rejeté tontes lüs larves

de taille inférieure à 100 ~\, et parfois 130 fI'.



La croissance dans d,:~s c·ondj.tion.c optimall2:E mont.r2 ül18 cou:cbe

linéai)7'c. L I 2.pPi:.\l'ition des scadl::s' !'(1(~.i.llés" sa f;:-l.i.t à une

tai lIe comprise e~tr(::~ 240 et. 350 tt avec Uï"l optimum pour

Les larves de taille supérieure il .~4·7 ~' sont. prélevées

de la métamorphose, le stade l'oeJ.llé ll est d~jà atteint

260

,,"':!n vile

pOUl':

J.5 à 25){. de ce'cte pop'.ll.ation. EOLLh.ND et SPENCER (1973) rwntl-ent

que la nutri~cion est :'ln facteur: i~T\i.~,;o:r:t.an·t pour un bon d.érou-

lement dE: la. méta:·[lo.rphose. Les t..ri.t]lycérid6.s accl.1mulés avant

cette période sont alors utiJ.isés lors de :la fixation ; ils

passen·t de 8,8 à 23 3 3% lors de la phase de croissance e-t

tombent à 9,6% a.près la métamor.phose.

Comme toute mét.arnoJ:p1Jose, ct 8S·t une phase critiqu(~. :L 'histologie

:J _ .•c.e .La larve pendant cette pér.iode r.'l. été décrite pur COLE (1937··

38) puj.s récemment par HICr,jAN e'c GRUFFYDD (.1.9'7:1.). BUe se

caractéx'ise par des transîonnations mo?:phol.()gi.que.s liées ùu

passage du sta.de pélagiqup. au st:ad~ s(~ssilc. Cette fixa.tion

il été ét.udiée pal' CRANFIEJ"D (1973 a, b, C •• 1974 ,- 197:;). l,a

fixati.on peut ~t.:c:e inc.~uli:e p;;1.r plufLi.c:urs (act.eurs et l 'obten·tion

massive de naissain ne tient SOUVf~nt qu!à t::n contrôle doC! cct.tf!

période car si la 1Cl.l"Ve ne trouve par; de suhstrat, la dép-ense

énergétique dûe à la nage entraîne une mort"1.!.ité plus grande.

2.6.1. -- L'l0uc.!ioi1 à_la U_x~t,~?,n_.

De nornbrellses méthodes arti.i;icielles sont: 0r'l cours cl !évaluation ..

Déjà PRYTHERCH (l934) préccl~lise l JempJ.oi du cuivre corNne facteur

favorisant de la fixa·tien" Une eau ds mer r.ontenant 0,05 à
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L'empl.oi de cuivre su~ les collec~eur5 Cl1ilUlés ne sert qu1à

préserver ces collecteurs de l'invasion de l'épiflore, ce

qui facilite la fixation des larves cl'h'.lîtres.

LOOSANOf'I' (1961) montre qu'un taux de fixation est multiplié

par 2 ou 3 avec U~ chlorobenzène commercié'.lisf: SOus le nom

de "polystt:'iù.n". Plus J.'écemmen't N'IELSEN (1973) r.lOntre que

l'acétazolamine augmenterait: le taux de fixation chez .9~~

lutari'!, •

b) Varj..s..ti~ns_I211YsJ~~~..:?~ul;1iL~s~.

Une augmentation de l.a température induit une fixdl:icn des

larves (LUTZ et coll - 1970).

Les vaj:"iation~3 de s:.:J.linité aurai.ent le même rôle, à condition

que ces vô,j:-ir.:t"tions soient faibles et avec ret.our li la s::tlin.i..t.é

in i t.iale.

On éclairage ir~·t8nse ~ les la)::ves qu.i.. O~lt à ce momen't un photo-

troph.LGme négatif, reçllerch~nt les zones dfombre pour. SI;;: fi)(l~r ..

2.6.1.3. - Productions bioloaiques
----~--

romo_~lI.

En 1949, COLE et !<NIGH'l'-JONjôS observè~ent que 103 larves d'2st~

edul:Ls se fixaient plu.s ~·apideme,-.t sur ),es coquilJ.es vides sur

lesquelles étai;!: déjà fixé du naissain.

BAYNE (1969) induisait la fixatio!l des larves par des "êxtraitz

de chair d'huître de la même espèce.

BIDU (1969) a montré quo chez .ç,,~~~.2i!.!:t·~y'~.!:ginic~., le jeune

naissain fixé depuis 24 heures o~ celui de deux mois était

capable àe libér<~r dans le mi.lieu une substance stimuLmi: la

fixation .. Dans la na t.u r.e 1 les [:Lxations ont lieu sur der-:; co....

quilles d'huîtres vivantes Ildente].18 11 ou sur divers collecteurs

ma.is toujours à proximité irrljnédiate de bancs prosp(?~:ces malgré

l'influence des courant3 de marée (Ml\RTl:IL .... 1960°" .t,a recon$ti-

tu tion d' anc ions bancs ne peut (le fa ire que par apport d 'huJ~ty.'es

vivantes et non de collecteurs vierges.
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.KERCK et. coll. (J.971) induisent J.a fixutLm dE' l'hultL'''' a,~(;-'

ricaine par du 'l s hel1fish glycogsnc ll veï~du ddns les magêtsins

de procuits diététiques. HIDU et HASKIN (1971) montccent que J.e

grégari,sme est important et qu'une substance doit en 6tre la

cause.

VEITCl-l (l·t BlDU (197J.) essayent de purifier ce l'acteur de nature

vraisemblablement pl:otéinique (PrlÉ::cormone) qui contic~nt de la

tl1yronine mais les différen tes ext:rac l~.iol~.S a.moinClj:-issent. son

efficacité .. Il est retnzLr.qua1)lG dG constate:r q'.1e des produits

voisins de la t.yronine se trouvent d<'l.ns le ppe:ciostracum des

mo1.1usque;sr ce qui expliquera it. la prédilel~-tion de,~) la.t'ves

pour la l'dentelle ll des huîtres substrat.

Nous avons testé l.a fixation Gur plaque de PCV nOll.'e} écJ.8.iréi.~

coce

.. '.... lon

se faisant ~C011S les ma·tins après 12 à 24 heur(.~3 de Ii:x:û,·-

(DUPUY et RIVKIN -197].) ~ ~ai8 les pertes aCes au d6t~o-

qlJage sont: trop importantes ainsi que la main d Goeuv:ce (:FL1\S[]CH

et al~ - 1974). Nous avons abandonné ce procédé~

Ce procédé imaginé pa.Y: .~"lASSON (197 4) e~: mis au pOl.nt au.

r:atoire mô.riti.rne do Luc sur m(~!: est aujourd''hui utiJ_isé en

écloseries,.

Les larves pédiv~:L:i.9"ères cl )une tai.lle sup.3rie1.1re ;J. 247 1).. sont

.re'tiré(~s du bac dÉ~ 10vage après ~.alni.sage 1;-]-::': pla.cées dallS cl(~s

bacs de fix:::vtion (Fig. nO fi) ~ CG3 :céci.pients C011st.amment thel"'w

fnostatés à 24°c par' un bain ma~r:ie, cont.i.enne:xt. un cadre qua·"

drangulaire fermê à sa p2.:r.tj_c inférieure par un. ta,mis à mailles

àe 247 t..\" " Le tamis e~:n': reC01)"'Ilert par è(~

quilles obtenu en broyant. les coquilles hiell s2<:1!é6S

de co-
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puis nettoY8es et en sélectionnan1: lf~s éclats ou "brisu:ces"

compris entre 247 ~ et 400~,.

Deux exhaesteurs assurent l'oxygénation et la circulation de

l'eau, à travers le tamis et au-dessus de celui-ci. Les larves

sont placées dans le cadre quadrêmgulaire fermé pa.r le tamis.

Une huître plate adulte est placée sous le tamis p0ur libérer

la "phéromone" facilitant la fixation. Cette hu:::tre est enlevée

au bout du troisième jour car ses besoins nutritionnels sont

trop iwpor-tants. Par ailleurs, le naissain nouvellernrmt fixé

es·t alors assez abondant pour produire 3. son tour ce fa(~teur

de fixa t ion (" phé romone ") .

HALNE (1965) a observé des durées de fixation de 6 à 7 jours

à partir de lots homogènes et en retirant chaque jour le na15-

sain fixé,

IiI - RESUI.'J.'Ar:rS ET CONCLUSIONS ..
~ -.__.-.... --~-----~--

3.1.1. - Dl~n3ité J:,~aire~__de 1;éle~~.~y:.2i.8ê.~.

Grâce à une bonne nutrit.ion et il une qualité dt.~ l'eau satisfai~~

sante au point de vue bactériologique cornrne le. préconise

TAJŒDA - '1975j, sans J.'0mploi d'antibiot.i_ques, nous avons pu

élever ~Lci~~~it Z~.E.tyté des larves à!qs~l:"ea eduJ.is .. Noue avens
+

pu introduire dans nos élevag"es ~lne densité de 2500 - 500 larves

par litr.e alors Cil! 'avec le système d'élevage "ouvert" pr'éco-

nisé p~r FL..l\SSCH et al .. (19'75) les mE~illellres densités ob"tenues

ont ét.é de 220 la:cves par: l':tre. Les résult:'3.t.s de la croissance

des la.rves sont. donnés àans le tableau n° 8 .. (Les raticns ali·~·

mentaires correspondant aux différentes phase3 d~~ ln vie lar-

vaire ont été déterminées ..

, 1
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3. l. 2. - .:!:'du2.L-<iELLi2<<1 t.lon.

Les taux de fixation obtenus ont été, suivant les lots de ';<·0

à 90%, la survie des larves é t.ant supérieure à 50% dans les

lo·ts élevés S311S an tibiotiques. Ces ré~;u l ta ts ont ét:é conf:i.r.-

més par A. DBSVERGEE qui a mis en application not.r.e méthode

à l'écloserie du Groupement des Ostreiculteurs de la Manche

(COPRONA) à St Vaast la Hougue où des taux de fixation de l'ordre

de 90% sont obt.enus maintenant en routine, q\.~inze jours envi-

ron après l'émission d,~s larves par les huï·tres mères.

Nous avons également étudié à partir d'un lot émis le 04··03··

1975, le nomb)~e Cl' individus fixés sur les "brisures" (Tableau

nO 9). Nous pouvons constater que pour 4ü% de fixation, 38,7%

des fi.xatlons sont l'unitaires" (UIl seul i~dividu p~r brisure,

1,2% sont: fixés par paire (2 individus par brisurr;). et Oi J% en

triplet:s (3 p~r brisura).

Des observations ul1:él'j~eures confi.rlnent cette cOYl3taèation"

Cette méthode de fixation sur "brisure" convie;,t donc pa:cfal­

b~ment au type d'élevage ultérieur des huïU:es priltJ,qué en

France, en l1 pochons ll disposéfi sur des tabl(~s. EH effet, lé1

fixatü';n de nombreux individus sur un substrat implique un d6­

troquage ultérieur qui rend conteux les manipulations et intr0­

duit. ème cause supplémentai)~e de mortalité.

J,a fixntion de nombreux individus sur coquille ou autre slibst,ra't

n'est valable que dans les régions o~ l~élevage sc fait par

f1suspenslonfl (Espagnû .. Méditerrange, Japon)"

3.2. - Concl}!si'2!l~

Une technologie de l'élevage des larves et de leur fixation

sur :'hrisures de coqui1.1es fl pour ob~:eni.c du nais~5ù:i.n lI un itaire"

(cultchlen) a été mise au point. L'élevage en écloserie, des

larves d'huîtres plates, peut §tre r~alis§e sans intervention

cl' antibiotiques avec un rendement compatible avec un0 exploi­

ta t ion COlTUne rc:La le.



'lloutefois, les dif.férences que nous avons obser.vées ent:ce l~s

différents lots incite à penser qu'une sélection des géniteurs

s'impose. Vae étude génétique est donc indisrensable pour

mener à bien ce problème.
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CHAPITRE IV

CROISSANCE ET j:ORTALITE DES HUITRES Q' ELEVA(;~~
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CHAPITRE IV

Après la fixation, le jeune na.issain est gardé ur. i?t deux mois

en laboratoire ou en écloserie.

Durant la vie de l'huître d'éJ.evage, trois périodes distinctes

sont à ~r.endrA en considération ,

Le pr(~rüière est un~~ péJ.-iode (3e p:r:otect:ioll l qui précède une

périoàe cl':! croissance int.ense., el1e-mên1':~ pé!..rfoi~3 suivi.e d June

période à~engraissementi (en v;"~e de la vente ou de la rep.!:"o~·

duction) .

Nous nou~ f;O[llmeS efforcés d ~étu.dip-:c la p2ï:".l.OÙe df; protectiol'i.

et ln périot1e de c:r.ois~ance sur 1{; matéÀ:,.:i.el obtenu c:ans nos

éJ.evaCJ~s. Nos expériences ont p.:-;.cté sur 5/1- 270 L)dividu~~ ayo';t:

Luc sur Mer. Elles ont comnenci': le 27 mars 1976.

I,e büt ùe cett.e période est de protéger le jeune niJissair,

contre

.- !...JC!.? p:céda.teurs qui sont nornbre;Jx (GUERIN ~ 1906),

- les compétiteurs alimentaires tels Hytilus eduU.s,

dOll .," ·in gel tur'-J·.d.; 1,'.e' (.L1I" - ': °.·68',_ •_ ~ .~d. ....... l "-, >J ,,- .. ~ _ ,
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IJa première a pour but d~amenex' au laboratoire ou en écloserie

le naiss;:J.in à la taille de 2 rnm. C'E.st la période d'élevage

contrôlé inte~sif.

Le seconde peut se faire d~ns la nature ou mieux en grands

bassins fermés. Le naissain est mis dans des sacs à mailles

ou II pochons ll
..

1.1. - Elevage contrôle intensif.

Nous avons réalisé un disposj.tif d'élevage au laboratoire pour

élever le naissain après métamorphose et lui donner la possibi.-

lité dl effectuer une croissance rapide dans lU} minimum de

temps. (Figure nO 9).

Après tamisage sur ma.ille de 5001';'" pour enlever la brisu:Le

non ut~lisée~ le je\lne naissain est replacé dans des tamis

(FiS. nO 9) contenant de l'eau de· mer à 20·C et filtrée à

601;" comme le préconi.sent 'vALNE ,::i: SPJ::NCBI\ (1974) n,ai.s le

c:ircuit. est. ouvert et l~alirnGntation <'io!"lnéE: en cc,ntj.nu~

!~:!:rnSC~.mj:.ê. ccnstitu(:~ la nou.rr-iture de Laso, la concenlrat.:i.on

, ' , ' , .. 0 0 3/ )
Cl.(-~,~~ aJ.gves etant m.3.J_ntenne éi Je. f.(..'~.

Les besoin~.; en nourriture auglnent.ent: t.rès rapidement avE':!c là

taille des unimaux ; ils 20nt multipli6s par 7 l.orsque ces

dcrni.ers mesurent 0,15 cm.

Les bacs d :élevage sont couve:ct~ p0ur empêcher J.ù prolifér.ation

des aJgues macropbytes et évite): les nettoyages qui ze font

par projection d'eau sous le tamis.

L(~s h'lîtrcs ont été initialement. réparties à ro.ison de 13 in.~.

dj.vj.dus par centimètre carré, ce qui. corre~pondait dans 110tre

61evagc à 675 individus par l.itre dfeau de mer. Celle-ci est

réfère au travail '10-~) . f'\ ..111.. et: _:.1g

besoi,ns cn eau du nais~aln SCl11: la~q~mont co~verts par ce d~l)it.
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La densité ~'anir~:aux dans nos élevag(~s est. beauco'..1p plus

importante que celles réalisées dans leurs expériences par

WALNE et SPENC1::E (1972) ou par EOLLi\ND et BANNANT (1974).

Le taux de survie enregistré dans nos élevages a été de 82%

penda.nt le premier mois: soit une mortalité journalière. àe

0,6%.

Le taux Ge cr.oissance a été suivi et mesuré par accroissement

du volume dE's anlmaux, (voir pO·.lr la méthode dlap. 4 - 2.2).

Pendant cette période, le taux de croissanc~' est de ll% par

jour.

Avec la croispance t la vitesse de iiltrati.on augmente (:lt J..es

besoins Eon eau et en nQurri·ture de l'animal deviennE-nt plus

grands.

Notre installation devint insuffjsante en surface (tnrois), en

volur,,~e d1eau et en qualltit8 de nourrit:ure fournie. En eff'3t l

si. cette dc:cni~re baisse, le nai~sai!l augmente sa vitesst:: de

de la. croLssancc ct U118 2.ug!uentat10ft de la mortalité c'.;-n!~t.0.t0e

par \'JALl\E (1972). Les petits volum8s dlt31";vei9l7 en cu l i.:urt' ~.n-

tensivc nécess:Lt.ent un apport continuel d laJ.guf'::~;o Un~; quinzaine

de jours plus tard (Tableau nO 10) les huî"cres sont tàmi~.,6es

sur une InV:.ille d(~ 2 rEm et le refus (~G96 hutt.res) a. sté en\·o~:·tS

mois plus tard le p()r:rcc:"!ntag(~ de r.1o~tâl5.té a ill:gmen"t8 ju~q;J.fà

0 1 97% par jour, l.e pourcentage .:1'·~1CC)'"0.i!.:s8]'nent o. dirtlinué j'jsqu'à

2, %5% p0.r jour~ C8[; cbiff:rc~.~ m():it.:.rc~nt 1~J. di.fficulté c:iD.' ::.1 Ji a.

à VCll10ir garec~ trop longtemps les jeunes huîtres en mi.lieu

contre16~ Il faut dGnc arr~ter l'61evase lor~que les 11il~tres

ont attc;.:.nt 1 .. 5 ~~ 2mm clç longueu.r- ..
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Les an~.maux SO~Jt à l'abri d ~S pr~ôat.2urs et des at.t3.t]Des

physiq~1P.::-; du m.iJ..i.~~u marin Oi.lvert~ ris bénéficient dillU ré­

C11âuffc:ment d2S eaux et des poussées naturej_les de phyto-·

pJ..=incton~

La crO:issance e,st très rédu~_t.e Ot 6% pat" :joû)~ et: 1G t;:iUX do

mo:ctalit~é journa,lier important, ), 3%. Pô.~- la sllit.e, une ùmé·­

lioration de ces "Nursery" consist.e à en]:ic11ir ]. 'cau des

bassin;:..' en ~3els rn:i.Iléraux~ L'eau d8v~':.n't: êtr'8 préalz.bleme.nt

filtré.;;! POU): 0nlevcr. les orqaL.i.~3!;';(?3 phytaplanc·toniq~Gs..

De Cén divGrses expérimentùtion~ nons pouvons tirr:1r les (;(\ncl~..i­

s ioüs S li ivan t.C::fi

Ltélevi'ge illtensif du naissétin en lahol:atoiJ:c (ou éclo.serie)

ne doit pas dép~sser un mois (jUSqllià une taille de 2 mmh)~

Cett.02 période (lait être 3l·;ivie d'cne mise en bassin fermé e~J

élova:ic ext2~1s~':'f dans d~s r:Ol.Ï1on3 èe raaille de l mm. t à f(~i~"))f:

den~:Lt..::~ dtu,:,:::!.nl ~1i:?UX à trois mois (lusqutfl. une tai.ll(~ voiq:ine

d8 l cm .. ) ..

).;lle se l:':las~ entièrement en Ber, des que les anLnaux ê:'.C­

tei0ner:t tl11e taj.lle supérieure à l cm~ Les tailles irlférieures

ont.. nn pourcentage è'3 survie:' trop fê't).blE et. l(~l'l~ mise en mer

d'J:Lt êtrr..o dJ_fférée pour l.i(-~S r<:.. iror,;~ d0 re~·d~;".Jjilité" Ces indi-

Nos e>:pdri0nCPG sur par~G ostrCicalcs ont ft& ~~~li86es ~ S~

Va~st Ja Bougu~t s~r ].~ côte Nurf'· !~~t de la P~~s4utr].e ~u
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2.1.1. - Type d'é1e~.

La mise à la mer des jeunes h~lttres s'est fait dans des

pochons de maille de l mm. sur des t,,-blE"s métalliques à

40 cm. du sulJstrat (off-botto,n cultu):c). Cette zone est

accessible par des véhicules terrestres classiques (chaTrette,

tracteur, ctut.omob.i.1e).

2.1. 2. - N i vt.:.~_ dLl':','dcv?:.Ç]e .

De tous les paramètres, c'est le plus importa.nt pour l'huître

plate .. Notre parc expérimental se situe au niveau olt les ma-

rées moyennes de coefficient 70 découvrent pendant ellviron

une heure. Soit à J.,80 m. du N.B.M.V.E.

Nous avons pu définir la courbe donnant. la durée de l'émersioù

(de type y ..

Di

ax +
l

- 'ZO

b) en fonction

" 5
~ -

7.0

àu c06fficien"c.

où Di - DurÉ:u de Itémers1.on p.n heure et en centièr\;c d'heure.

C "- Coefficient de la marée en centième~

Un calçu:i- rG~lisê s~lr l'année 1976 dOl~ru= un ponrcentù.qe de la

durée d'émersion égal à 9% du te~ps. WALNE (1972) a mo~trê

que la croissance est stopP8e Fi 25-30% d f éW.ersion. Cet.:.te Z0:ne

située entre deux rangées de boucllcts orientés Est-Ouest, n'est.

pas considérée par les ostréicul.teurs comme la meil.leure pour

l'espèce mais elle allie protection ct bonne croissance (5%

d'émersion étant très favorable ~ J.a croissance d'Ostria edu]_j.~~.

2.1..3. - Le ..mil ieu...e:hvsico.~·chinÜq\1e.

Il a été étüdié par DESVERGEE et COLLH. (1976). JJa salinité

moyenne est de 34% avec de faibles variations ..

Les températures extr&.:r.les sont de 8 à 18°C avec ùes variations

br:L~talcs en été lors des grandef.. marées. D'après MPICKIN (l9ïl)

au de].~ d~' 18°C des risques de maladie peuvent Œnparattre.
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La. gra.nde difficulté d'une étude de la croissa.nce chez les

huitreu réside dans la diffi.culté d t fvaluer leur indice de

qualité ::.ctn5 détruire 1. f a :1imal. La quant.:\.té de chair pout:

doubJ.e~- ~::"l un ou deux mois et montre:,: de grandes variations

clans le temps selon IVALNE (19/0), ROLl.AND et HlIN;'lANT (l976).

2.2 .. 1 a _. t!~J:h0i.lql09..ie dE;.~1:~"

La croissance peut être évaluée de plusieurs '-miin 1,(:: re s

croissance linéaire par des ln~nsurations planes d'axes,

dOj:'so-ventral ou antérc~~postÉ'riGur

croissance pondérale par pE~sée des an5.maux

croissance volumique par mesure du. dépla(;eJn8nt. cl 1 eëùl ~

indiv:i.dus et elle casse la pOUSSt~ des anj.rr.auJ-~c Oi) peut aU~Jrr.e~1'-'

(I·I;"'..INES - 1972) les r:'.esures étant ~j~férées~

La pesée es·t couramment utilisée pa:r: ies ost.réiculteu:c3 ponr

la vente du naissain, par échantillonnages on déduit le

nomb.:e d'huîtres au kg (1000 à 1500 individus p2L!" kg en gt6nér5.:i.).

La m8S I}.re du volume est pen employée. Not.re rréthode de rr~e~.H.lr~

pal: dép~.ëa~ement d'eau, a été décrite antériGureroent dails un

rappor i::. d l"activité du CNEXO (POUVRE1,.l) - 1974). Ell(.; peut élusf:ji

bien ~tre uti13.sée avec du naissain de tr~s petIte taillcinfé-

rieure à Imm. :jusqu! à des huîtres de den;~ Ô.riS d! âge (7 cm.).

volume r(;oyen.

Cet"Le ntét.llod(~ p:césc:nte plusieurs :;.nt;~·cGts : elle est. r-ar..,j.de

(~t r.l<.."inr. f:~st.:i.dieuse que la pc.s5a ·~.Al la Hiesure au pied tJ. CQU-·



Nous avons pu défin ir pour. nos 'huîtr.es d' GJ.evage d(~s forr;.ulc!:~

donnant le poids et le diamètre, ceci dans le but dG compèlTer

nos résultats avec c~':\)x des aut(:::urs utilisç.n·t ces par·a.m~tres~

ORTüN (1935) avait 6tcabli pour des huîtr:es anglaises un<?- rela···

tion entre le volume et la longueur :

v = L 3,531
ml cm

V - Volume de l'huître en millilitre,

L = 10nguelŒ de l'umbo au bord ventral en centimè\:re.

Nous avons préféré exprimer le poids en fonction de la lon­

gueur, le volume donnan1: directement le. poids grace à la

densité.

POU): nos huîtres deux cas sont à envisager en fonction de leur

taille.

Il l~st ainsi aisé de déterminer le poiès ct la l.O.llgU(~l)r D

partir du volume.

Les mesures ont été réalisées environ tous les deux mo.]_s t)-:n-

dant 2 ans pour ne pas arrête): la pousse des huîtres (e).ü 2/

m3rs 19-/5 au 21 décembre J.976). Durù.nt cett_a OpSl':i'l.tci.on le'5

huîtres ont été tamisées et répç:.rties en claso::>e c1~; t~iJ.le C:;"'P.rhC

le font J.es ostréiculteurs.

Les coquillE:s vides ont ét~é en]evées lors ou 'l:J:"iag'3 an)1\)eJ. Ol'

par t.amisage ponr le naissain è8 pet.ite taille. :Ges pDC!1Cr.z

ont été nett.:oy6.s, rapiécés ou c~)angés dU besoin.
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2.2.2. - E~sultats.

Les tableaux nO 11 a f h, c, d, c .. f, 9, 1) montrent les rés~l....

tats, période par période.

a) Péciode du ?4 'jui-l1eL.au 9 septembr_e. 1975.

i'-1algJ:'é la. courte du.rée de Ifexpérimant.ation nous consta'cons

que les individus de taille ini'érieu:r'e à l cm. ont un taux

de survie très faible. Le taux de survie général 8['t de 5m(·

par contre le taux de croissa.nçe est très élevé, ëE-~ .l8%/joIJ:c

en moyenne.

On pzut remarquer que le taux de sur'v~ie est invcrBernent ;;;ro'~

porticnnel au nombre d 'huîtres par pochon, mais Cil;!. 'une Clugmen ...·

tation de la produc'civité doit s'accommoder d 'une l.égè~e

augmentation de la mortalité.

91,5% de survie pour un pochon de 2000 hu'tt~'es

99% de survie pour un pochon de 600 hu:î:t:ces.

Le nor:lbre opt::.:TIUn1 cl :huîtres Far pochon n ~est pas nn critère

biologi.que·IT'La~s écollomique DAVIS (1971)" D!ôprès Sl-1LLDOr,l ().968)

c1îez Ost.r~~~.edtll.i.s la. p:-(oductio!l nette de chaj_r est. nulle pour

une mortalité de 32,5%.

Le naissain a été rép~rti en cla~seB èe taille0 dans des

pochons de différentes tailles. Le t.au;{ (;I.e su.rvie des animaux

les plus petits (-'st ext;:Éh~i8n",ent faible 8% i il en e,~ t;

pour le pochon n° 7 dans leqt;el ~rois crù)e~ (Carcinus maenù::;)

ont été trouvés .. Il. ne faut pas u~.:.i.LLseJ: des ~;I.)ç}lon.s de maille

in:::êrieure à (5 x 4 mm). l,e tau): de surv.:i.e mOY(~jl est voit.:;in de

32%. , 'ue surv:u:.' es,,: inverse-

La Grolssa~·lcc C~it dim:Lnl"~ée (2: 41'%) par un d~but. dG refroidit.j~·
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cl Pé~iode du 30 octob"e 1975 au 22..i?nvicr 197<!..

Pendant cette période un pochon (nO 8) a été gardé en bassin

fermé pour le comparer avec un témoj,n en mer (n 0 7) les al~i­

maux ayant des caractéristiques sensiblement égales (volume

et nombre d1ëlr:imaux voisins).

Le taux de survie en mer r~st. légèremer~.t. p).us faible et la

croissance a été du même ordre de grandeur, d'où le rôle p:co--

t.ecteur du bassin fermé.

Un taux de survie b\portant est observé lorsque les huîtres

sont de taille importante et leur nombre par pochon réduit:.

Durant ces trois mois d1hiver le taux de croissance journalier

a été de 0,63% et le taux de mortalité de 0,42%.

La survie ct 11 accrois.sement. des hu5:tres placées en me):" ~t

en bassin sont très simiL·;~i:r:(~s., Vraisemblablement par absenc&:

de prédat:eurs et a.ba:LsGement de la tC?mpéré::.ture des ecux.

La croissallce journalière est très faibJ.e 0,33%, ainsi ql18 le

taux de mortalité 0,05%.

el Période d~, 14 avril 1976 3:1 15 -il3.i.n .197'2..

La survie (leS hu5:tres en bassin et (~n lrl(;.ll· est similaire, par

contre le taux d'accroissement est. supérieul': (train fois plus

important) en ba.ssin. Ce:La seri..\it dû Pt. un :ré(~hat1ffcment pluH

constant des eaux er~. mili~u ferrné. Le tau:;,.: de mcrtalit,é jou.':­

nalier al1gmerlte O,S% à cause Je la reprise de l'actj.vité des

prédateurs. Le taux d ' accroiss0;:lent jcul:'n~.lic:::c augment'2 è. 0,63% ..

Eri ét6 l'acc)~oissement des h~ttrcb erl mer est supérieure (x 2)

2. celui des 1}u1tres er~
. .
naSS.:i...fl,
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Durant cette période la croissance jO\lrnal.i.èrc est m~xi.maJ.e

2t46~. Le tau,: è€ mo)~talit:é de 0,50%..

~eous 10:; poe·hon::. ont été pla.':és en mer: la cr.o:'_~:;sa~1(':e est

propo:cticnnellernent. plus faïtlc p':)ur les indi.vidus lef.; plv.~.i

gros" I:c t?UX de survie augn::=nte cünsidérablertlent pa.r Jjminu...·

tiOD de 1(-";. prédation 0,07% de pe:r:-t-.c. jour:n;;"lière et le tau;;r

Duré.:nt cette période l~ taUX de )r.ortal_it~ journ~lier esL

faible 0,07%, la croissance ralentio 0,35%.

On. pe\.1"~-:: ~{~ reporte:: à J.3. i.-.a:i.l.lf~ 2t an poids dR8 }nl~..t.-c:S~.

2.203~J .• - Cr~jssance~-------
Elle a été figurée Sl.1r le Ifablc-àu nO 12 pour les p0J:io:'"1es

1':;11 mer les mois :Los plus chauds el1·tJ:ê~înent une G;:C'issa.~·J.ce

m?x:;.J11a:Lc, J.er; l11(,is d'hiv'?J:' ll.n~~ cr;:.')issanc(~ :caJE:nti2 o Il faut

eouligller qu~ J.a p~riodc dE crois~dncc correspond à l~~pnquz

breuscs l:ieS\.'l res q l~ i Jo e :rtu r:bsn:: - .
...!.CF &tl .1.rr:aux.
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6,0

6 ",0

Longueurs calculées
en cm.

45,1

39,8

29,2

20

10

32

27

---% d'animaux raidS :-:;~~~lé~
en g.

1 ...j._.__. ••

1

11 1

.__ ._..__..J.

r

On peut r.emarquer que si le premier poids commercial n'est

pas atteint (55 g. N° G) le diamètre est largement atteint

par comparaison à des huîtres de culture, en parcs profonds ç

qui ont un" coquille plus épaisse (plus lour:ï.e) et une taille

inférieur.e (FERREIl<A - 1975) 0 ComIne l'avait déj'':;. noté Bl\;\N;ZO

(1973) le taux de crois3~nce dimj.nue avec le vi.eillissement

des intl.iv.lc1us ~

Il n'est pas ünpossible qu lavec nne stahulation plu::: cou=-te

(en labora·coire ou en ér.lüse:cie) et L'.:l éleva,::re en ba3~;ln plus

long d'obtenir des huîtres n" 6 en vinyt mois. En effet l'in-

térêt Cl. 'obteni.r des pon.ten précoces est que les je;"1nes nn):t:cE.'S

passent d0UX étés on l~îer pour un hiver alors que àa.r.s 1(;:5

con~itions norrnal·25 e11es auraient s~b:Les deux hivers pOJlr un

été dans le même temps à~élcvage.

2.2.3.2~ -. Nortalité~.

Nons avons évall~.é le ta.ux (:e survis et le pourcentage de rnort~o.-·

lité jou~n~li2r (Tableau n~ l ,' \ C -'
.)) ~ .J'.L les pertES au lahoratci~e

sont. minimes, àe 11 0rdre de 0,6 à l:~{ en Dù.ssin elles ont étÉ-

A '0 - - ·'E'· l'·_·"·' . h.'.)·_.... .; ~ ·~':'IS '{"'-'l'- .~!_ -:.·,~u,'.·, ,-.o'.·,.("~-!o-4~.·( ~ ,4,'U'~{.1. I-Jl.- a~...:,. c<.l..~.:..f:..:::--i ::J:.. . .'..:..:~~_·.. ~~ •. L·,.:.. ... l '.O.,J .. l:l. ~_ 1.;'__ _ ....... '-"



du taux de mort~lité indj.que une rés:':"st.ance p:coq:resslvc f en

fonction de la t.aille~ vii3 à vis des prédateu3:s" I.là mo):t:alité

globale est. inférieure à celle des huîtres de cap";:aqe nëlturel~

~Ge détroquage intraîne 15 à 50% de morta.lit~~ selon ?~NDREU et.

AR'l'E (J.956), !1AH'l'EIL (J.9ïJ.) pd!: c"~sse et: trcwmat.i8,-nes de pO,Yc.--

La. rno:rtalit.6 dans l ~annéc qui suit est de 50ï{) et di':! 20% ddI'!S

'-,-a d . , / MA r IN (1 0-] )'eUX2eme annec ... _l{_!- _:;.1/._. a cons~até un taux de JO &

40% pour des huîtres de 55 à 80 g.

Le naissain d'écloserie se montr0 tClut aussi résist:~)1t q~2 l.G

naiss2.in aa·turel" Seule la période de protectic.ll. doit êt~t:e é!wé .."

liorée.

Les per1:es dans J.Q nature entre .lfi fixatj.on et la d6troquage

n~ont jamais été éVé:\ll~ées" Pour YONGE (1970)r 3<;{ V.U jE~i..ln(~

Jlai.ssain dCécloseri.e donneraj.t des huftres de un &n~ Nous avo~3

Le mair~Lj.en des huîtJ:'88 en basBin a fait 3.ugiTiCnb;:'l~ .1..8 pC;ln:Cé:l'i'"

-Cage de mO.rta J. it.é ; lors de la nd.se en mer, CC'i:t2 m'.)ci.:~d..i. :.:6

diminuc~ Il Y avait donc une innuffisance - . .
Ei..l:!.ment·?J.I.re 1

par une croissance joulTlù.lièr8: i.mport.ante (lSl~/jour) t (Fiq nOll)

par d.iïninutj~on du phytoplancton et abaissement ds J.a tcrr!pé):2.tt~:("e.

préciateu.rs fait diminuer le taux de mortalité: et la (>-r"CJ.~_s0?tnc.e

n~est pctS arrêtée.

Les c,-')u:r:lJ;;s montr-l2nt que- le. pourcentage de mortalité (::t

cr&m2n~ peuvent se superposerô

- , .
.L :-;. n~"

PO\Jr nos huîtres n6e~ dfLut mars, eltes aurai.ent dG p~SSCJ: un

mois en 1~horatoi.1·e (,'·\, .... ..:1) -.~ o",:.. ,·....... n·,...,.; .... Cl1 ',,·,sr.';''''' ln'''.' ...:.".:,-),'\ ~.. ..t..'_ <"--':l. . -". Il\V...L::> . J,.,(~ ••::?'.~;' '.""-'-.!'~.I'.'_;l.,l),
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.des huîtres "Pied de _s.l.levalll .?t "Delon ll
..

En éc10serie, l'huttr&, adulte et sauvage, native de Normandie,

appelée 11Pi(-~d de chevaIn àonno dE.'H la.rves beaucoup plus viabl.ef~

que les "Belonal/cultivées prOVB:lant de I3~etagne. Mais il faut

menticnner que les géniteurs d'origine normande étaient dlê

taille plus importante que les "Belons".

I,e tableau nO 14 nous montre que le taux de croissance di",inüe

rapidement en écloserie malgré]. 'a.pport de nOI...l:criture, a10rs

que-la mortalité n'augmente pas. L'apport naturel de phyt0­

plancton suffit à maintenir les animaux en vie.

Les mesures ont été faites arü"luellement. L!élevage tl1e:rrPor-égu:L6

à 20 Q C. On peut remarqner, après une décroissance de l J incrè­

merlt et stabili.sation de celui-ci, une légêre ~ugmentation de

lè. croissanc.=; en avril et septembre, CéS deux mois cO!"J:'esf-'or:--

dùnt: aux denx poussées de phytoplancton dans r~otre région ..

En 1976 t l'ét~ particulièrement sec a décalé en autom~e la p~-

riode de po~sse maximale des huttres.

Ainsi on peut repérer les périodes à'abondance en phyt.oplancton

à l'aide du. jeune naissai.n ea fixant le paramètre tcmpéJ:'a.ture~

Le taux de survie pour les deux lots est souverlt ll:ès voü;i.n,

le nombre réduit d'animaux en culture et cette seule expérL:nen·..

tation ne permet pas âe tirer des conclusions valables concer-

no.nt la valeur: de ces de.D.X souches. Des C'onciclérations d:ùrdrc

génétique sont à envisager en vue ë:une ~éJ.ect.ion de gén.iteur ,.

COHCLUSIONS-------

Le naiss2in r~e peut être tenu plus d'un mois en culture i.nten-

sive (lnbore.toi.re ou écloser.i.e) C~l les bezcins en eùlt et (~n

nourriture deviennent trop importants.

culture ext.ensive en pochon ô€ m;:l.ilJi~ de l mAll. d0.ns der. :(~a.s~.,in3
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fernl~S en \!ue de sa protecticn~ Cos b~ssin3 pouvant &Lre

'alimGntés en phytoplanctor.. (Nu:cgery).

Après avoir atteint une taille Je l cœ~ (2 mois): il peut

être élevé en :ner.

En l~1C):~ns d!u:c an il est possi.ble d'obtenir des huît:ces CQmrne_~:­

cialisables. Une étl~de comparée SUT." 1e.:. croissFtnce et J.~:. morta-

l·,ç·tuellem€n~:'t )~ faisabilité i:eç}jniQue et économLJnt~ dt;.~ :L f ;)<}n3­

cult:u.re de J. 'l"!ul:tre li.! est plu~l ;) dé:'müntrer. Lt1. po:;.;s:d.)iJ*.~.i:é d,~

maintenir les géniteurs po';.r un cycle suivëtnt_- ct la r..lQ.îtrisc:

de lê;. r(~produetion pcl.t" des génit:.i~l.1l·S nés en éclc::~Gric! ps::..*mE~ttQrtt

d'affirmt;;1.' qn~une sélection dcvi~n~t une néces~ité ? ce stc~d-:-~~
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P'JPl.;J.A 'frOj:JS--_._..._--
à'Ostrea cd'..tli~-----------

INTf<ODUCTICJN----------

L1huS.t.re plate .Os_t.I.~.z..-~.9u~Î:.:~.ê. est la.cgernent :céFandue su:t.~ les

côtes de France .. Son a.bonùance et sa dist.ribution ont été

grandement influencées par l'honune~ ]\.ct.ucllement., Ra maiadi~

a fait régresser la culture sur les c6tes atlaJ~tiques et

seules les o;.;tréicultures normandes sont encorE.' indemnes ..

l,es hu1:t.res ~néditerranÉ.G:nnûs ne sont presque l)lu,~ exploit~€s..

BientfSt, le Xï';'tprn:C:vj~s50nnementen naissa:Lo àépend~ca des élc:-

vétyes F:électi()nJ1é~. en éc."'-.o serie.. f'ilais .:3.vant. (..l.E: t(;~;ltC:c." une sé .....

lcctic.n, iJ. faui: connaître le p".trimoinc génétiqus de nos I:r;.-

puldti.OllS dthuttres sauvages ou (~ullivéesM

Nous avons essayé, dans ce chapitre, d'analyser J.a vdriabiJitf

génétique des populations dihu!lres pl.ates proven~nt de la

Manche, de l'Atlantique et de ~~diterranée, en étudièDt le

polymcrpl1isme enzymatique au nivea.t< c1e cinq loci. Cetts mé-

thode a été et:lployée avec succès par v,\'ILKINS et J·L7.I..'I'HEHS (1973)

pour cqmparer difffrentes populations d ~huîtr.(--;s plates cl 1 Ir~.~nde

et de la Mer do Nord ...\uc'.lne reche:r.:cbe de ce type ntayanL été

effectuée sur Ostrea càulis des côt~es de France, nous avons

. teuté une pJ:"emiere êlpprocJie de ~e problème ..
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doni.: la

ql1ence des ac ides tlnd.nés est: touj oU.rs 1a même. T'oute mod.i.Ei­

cation survenant dans un gêne change la structure de la pro1~­

ine synthétit:ée corresp::>ndar.te. Ces protéines peuvent êi.:re sé­

pttrées les unes des 2.ütres lo:c;.:;qD ~ün les oblige .~ ITligrer dans

l1n g{;l dlamidon sous l'inflt,;en<::8 d'un ChëUHP ma~.p1étique (élec-­

trophorèse). Ces PX"otéines, par leur chal"gc électrique, }~eur

taille, leur structure spatiale, leur s6quer~ce diacides amin6s

ont: des vitessr~s de mi9r<1.tion différentes. Les enzyme;;; s:Jnt

des p.r.otéip..es et leur localisation finale da.ns le gel, ap.:r:·ès

élecLrophorèse, est y.<?vélée pa.r leur substrat ou par la fo~:>·

ma-tion d'un sel qui se combiner.a avec l'enzynle (ou le pl.~od\.:.iL

de r€:acticn) pOUl: donner ur. précipité C010l.é insoluble srlr le

site de l.tactivité enzymatique.

I..,3 prc..·ven~.rlce dE:: nos huîtr€G est diverse. crableau n° :L5}

A la demande des ostréiculteu~s de Saint VAIls'r LA BOUGUE:: y.u.i:

perç:Uïi.:>nt que sa croissance était faible et sa fo:'":"me o)~us a.l-

longée, ~ous avons étudié ces huitl~ùS dtécloserie appelées l'X:
l

car les g6niteurs étaient d~origine inconnue~

Selon la taille de l:animal les prélèvements de tissus 1 pour

analyse, se font ddn.3 le lfIuscle ü.dJuctGur ft. cont.r.ac1::~(;"1 r0~)id(;:

(port.ion vitreuse) qui est 1~ plus :cic11E e:n enzyrne, ::.;u bi.en

.,
(1 cm-' (1'J
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Après une nuit: Z:i. 4 c C, an homo<]énéise rapidement le tissu avec

un patter, puis cm centrifnqe à 3200 'c/mn pendant 20 mn à S"C.

Les gels dl("llnidon sont réalisés la veille d'élprf;s la techniqu(~

de SCOPES (1968). (Fig. nO Il et tableau nO 17). Ils comportent

21 fentes d' insertion correspondant à 1.0 échantillons ct. l. fente

centrale pour le colorant (Bleu de Coomasie) marquant le front

de migration et permettant d'orienter les ge~s après décoUpilgC.

Ces gels sont coupés en 2 dans leur épaisseur et dans leur lar­

geur, (Fig. n° -1,2. ), CE: qui nous permet de J;évéler 3 enzymes

dans les gels et 2 aut:::es sur papier par contact, er. fardant

un gel en cas d~erre'lr ou de destruction lors des manipulations.

EUe se faj.t er: chambre froide à 4°c. Les bacs d'électroly'ce

contiennent 250 ml de tampon. Les électrodes sont ell fil de

platine (Fig. n 0 13 ). Les ponts conduisant l'électrolyte a.ux

gels latéraux sont ré",lisés par 3 feuilles de papier à Chj~oma­

tograpJ1ie \1hatman nO 3. Un film de cellophane empêche la cJéshy-·

dratation de l'ensemble.

J.• 5~1. - Tension et intensité.

L'intensité maximale à appliquer est. de 40 mA, I.e voltage àe

400 v ; 0'1 ne dépassera. pas ces valeurs pour ne pùS dénaturer

les protéines par la chale1n' (effet a'oule). Le voltage maximum

On a~r@te It61ectropllorb~e lorsque lE colorant atteint le gel

lat&ral, soit en mOY2nne 3 à 4 heures après la mi.se En route.

(r' 0 P )~. ).9. n _' .1
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II - ETUDE ELECTROPPORETIQU~.

L1o.nalyse porte les iso~~nz'l'rne8 qui sont des enzymes pouvant

exis·ter sous des fOl:mes moléculaires multiples - SHAW (1965).

Pour P.''ILHER (1971) ce sont des enzymes qui ont les mômes (ou

presque les m(;mes propriétés catalytiques mais qui diffèrent

par leur propriétés chimiques ou physi.ques. Les mu...tCltions

n'altèl-en·c en rien les activités enzymatiques de ces protéines.

Les techniqueB d'électrophorèses O'1'C é·té décrites par SCOPES

(1968), GOP~ON (1972) et AYALA et coll. (1973).

2.1. - Les 150en~ymes étudiés.

Le ge 1 utilisé nous permet d' analyser 5 isoenzymes (CIJAW etPRiiS!,D

1970), qui par ,ülleurG unt déji" ét.é étudi.ées chE-'z l 'lluître

plate par \'lILKP,S (1975).

2.1.1. .. J-_~."'.Jsl?<;nzYl'iSL de .1~_gJ=-'LS0lv8!':..

PGI Phosphoglucose 1somérase (E.C. 5.3.1.9.)

PGM Phosphoglucomutase (E.C. 2.7.5.1.)

Nét.hode de Scopes (1968) Lv. présence de ces enzymes es t n,ü:e

en évi.dence par la réduction du "ni.tro bluc tetrazolium" (NB'I')

par la Nicotinamide Adenine Dit,ucléotide P·hosp'1ate (Nl,D-P) en

présence de la Glucose Phosphate cl8'nyd~ogénase (G··6-P-DH) et de

la Phénazine méthosulfatc (PHS)"

Les enzymes doivent être très pures et ne pa~ diff' ser trop

rapide~ent ; pour cela on les révèle par pla~uage sur le gel

d'un papier fil.tre im'uibé de révélateur. Par cetl:e t.echni<;ue

les besoins en produj.t sont moindres mais il faut éviter J.es

bulle~ d'ai.r.

Nous ob~:~nons r]::..~s bandE'~s bleues de NBT-r8dnit au ni.veau der-;
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Le papier filtre peut être lavé et séché pour conserver l&s

résultats.

Révélateurs (pour 2 gels)

PGI PGI-1

NAD (r. ) 2 2 mg

NET 5 5 mg

PMS 3 3 mg

G-6-P DH 50 50 U

F-6-P 25 a mg

GIP a 30 mg

'rarnpon dl ext.r.:tction la 10 ml

Durée incubation la 60 mn

Résultats
------~

suivants :

Nous avons pu mettre en évidence les phénotypes

- PGI r..'huttr-e plate pos:,ède deux phénotypes pour la

PGI. Cet enzym~ est un dimère codé par deux allèles sur un

même locus (Fi.g nO 15 ).

- PCP! Il exi.ste 5 phénotyp8s (FiC) nO 15') avec 3 allèles.

Les pOhénotypes avec une bande sont homozygo°l:es, ceux àovec d0UX

bandes sont hétérozygotes.

2.2.2. - Les peptidase!.

Leur révélation se fait selon les techrd.r.Jues· mir;es ê.tU point

par AYALA et coll. (1973)

J~P = Leucine aminopeptidase (E.C. 3.4.1.I.)-
Substrat

L Leucyl B 1-1 dphthylamide

Dimeothyforma'lliclB

Tampon tris maléique (Ph 7,4)

20 mg

I5 ml

85 ml

Incubation l heure à 37°C puis rinçage à l'eau

Révé la tior.

F as t Garnet GEe

Tampon tris majéi.que

Ccla::-d.tion rouge en 1/2 heure.

roo mg

IOO ml
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Hésultats : Nous trouvons 2 bandes" Ce résultat peut s' inter­

tréter de deux façùns différentes: (gj.·f6)

-- Tous les inè.i.vidus sont. hétérozygotes pour un locus

- 'l'OU$ les individus sont It'.onomoJ:,-phiques au niveau de

deux loci dir;tinct.s .. Cette dernière hypothèse semble le plu~;

en confortr:ité avec les l'ésul ta ts des Auteurs ..

Est" = Est.érase (E.C. 3.L1.2.)--.. ~
•Nousnavons étudié que les estéra..3es à migration rapide car le

groupe intermédiai.l:e interfère avec la révélation des PGI.

(Fig n016 ) L'incubation se fait à 37°C pendant 15mn dans de

l'acide borique à 0,25 M.

rIt :nmpon e.stérasc

Fast Garnel Gi3C salt
N

aph1.:yl acé'ca t.e (ANA)

100 ml

60 mg

1,5 ml

Coloration cr.. rouge des si_tes enzymatiqlJeS er; GO mn

Solution ANA

KIl
2

P04

Na
2

HP0
4

l"cétone

lM

0, SM

100 ml

RAO 100 ml
/..

Alpha NapytyJ.
Acétate 2 9

Késult?::.ts~ :

Les estérQses à migration rapide seraient codées par 2 allèles

sur un locus ; nous trouvons ;:: phénotypes, l homozygote et. l

hétérozyg-otec

!'lD!!

HDIJ l'lalatc deshydrogénase (E.C. 1.J:.1.37.)

subst.rat.

TamiJon t.ris nel (Ph 8,6)

l\!it.ro b1\10: tetrGzüiium

B l:~ icoti.nêtmi~(1 Aden in'.=- ~l.i.nt1c léot:ide

L malic sei.de

100 ml

20 mg

25 mg

50 mg
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Incubation : l heure.

Révélation pax' 5 mg de Phénazin~ métbosulfate en plus d'une

heure par coloration en bleu des sites enzymatiques (NBT-r;;àui'c)

Résultats : (T,'':).1r)

Nous avons distingué 2 zones :

Zone l

Zone II

/<lonomorphique (1 allèle) Homozygote

Polymorphique (3 allèles) <:-vec 6 phénotypes (Fig n° 11-)

D'après PARK et coll. (1974) la Halate deshydrogénase, par sa.

grande spécificité, serait très utile pour différencier' les

espèces.

2.2. - Utilisation des méthodes st.atis·tigues en génétig':l.9.'

Il importe de préciser un certain nombre de paramètres.

2 .. 2 .. 2. - I"j.§_~e et: nombr~ àes phénctypes.

Elle est fonction du nombre d'allèles. Poc:r LAP nous n'avons

trouvé gu' un seul phénoi:ype a.lors que pour: la HDH nous en avons

trouvé 6.

2,,2 .. 3. _o. ,Çalcul de la fréqucnce_~l~....allt~les. On considère ql)~';

la répartition se fait suivant. le type Mendélie:1. Ponr deux

Allèles A et D on a :

( \ 2 2 2 2 ]P + q, = p + pq + q = .

on : p - fréquence de l'allèle A

q = fréquence de l'allèle B

Prenons pour exe,nple la PGI :

Nous avons : l'.A, 86

AD, 14

BB, 0
---

Tota1 100

l'réqu8nce de z:" F
a.

_ Jl x. 86)..--.±-14 .. 0,93 = P
2 x 100



Fréquence de B ; Pb '" 14-_._--- '"
2xlOO

0,07 '" q
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Si il Y cl plus de 2 allèles les fréquences sont alors p, q, r,

S, t, .....

Les fréquences

(p -1-

théoriques peuvent être calculées
2

q + r + s + t + .~. +·z) = l

par la formule

2.2.4. Calou l du nomb):.-", thés>rigue de 8hénotypes.

La fréquence des phénotypes est constante et, de génération

en génération, la population gardera des fréquences de g~nes

constantes. Les populations qui remplissent ces conditions sont

di tes en équilibre (Loi de HARDY-vIE IN BERG ). Le nombre théorique

de ph0notypes est égal à la fréquence des allèles multipliés

par le nombre total d'animaux étudiés.

Seit AA AB BE
2 2

P 2pq Cl

Pour 1. fexz;;:mple PGI

Al\. '" 0,93 x 0,93 x 100 -- 86,S
1:

AB
t '" 0,93 x 0,07 x 2 x 100 = 13

BE
t '" 0,07 x 0,07 x 100 '" 0,5

2.2.5. - Con~ition de validité

Il faut; que les effectifs de la population soient élevés, c;e

telle sorte qua les éca~ts dOs au hasard entre les fréquences

réelles et les fr.équences théoriques soient négligahh's.

- que les fécondations.se faSS~i)t a\j hasard dans la po-

pulat:ion (Une telle population est dite panmictique). Neus ver-

rans que ce n1est plus le cas en écloserio.

- que les j_ndividus de phénotype dif"fére:.t. soient ég2.-

lemcnt viabJ.es et fertiles r ctest à dj.re qutil n'y ait pas de

sélection en certaines catégories.

ql~tëlllC'ùne !!',ut.E\t.ion ne vif~nnc augme~nte):, ni di..min:.;et"

la fr6quence d~a\lCUn gène.
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- qu'il n'y ait aucun apport d'individus étrangers,

susceptibles de modifier les fréquences de gènes et de phéno­

types dans la population fille. Les progrès dans la vitesse

des transports font que le naissai.n et les huîtres voyagent

à des distances considérables. Ces individus sont parfois ca-

pables de s'hybrider avec les populations indigènes.

C'est la sormne des termes égal a') rappcrt

CI, 2 ( , 1 h ' b' b '.' "')2i = N'0111ure cc F enot_zpes 0 serves - N p~.~!.2.tY'p_es t.~1C01.·l.gües

Nb. phénotypes théoriques
'\2 - '1-2

La somme des A ou2 A exprime l'ampleur des différences entre

les résultats expérir.1entaux et les nombres théoriques. Plus
~ ~

cette différence est grande, plus leX ~ est élevé.

2
(14 - 13)

13

(0._05)2. L:_

O ", ~

X

le 2 =

~ 2 =BB

AA

Pzerion s comme ':"~.!I:0 1e..51e-s:"a.lS;.l:!.!.-..J:Ql
(Echan tillan

2 = (§6 _ 86,5)2 = 0,003
86.5

AB

Le faible nombre

culer le X2. On

AB + BB.

de cas observés pour

peut donc groupe~' le

BB n'autorise pas à cal­
i" 2
~ pour le calcul de

On obtient ainsi

(AB + BB) X2 = (14 - 13 5}2__. 1-:::.

13,5
-= 0,018

ry. 2 =/Iv - 0,003 - 0,018 = O,02J:.

2.2.7. - falcul flu degré de liberté.

A chaque test statistique est attach6e une caractéristique ap-

pelée 11deg:cé de liberté'l qui exprill1€ le nombre de comp3<1'aisons

. l - 1 ' ',,2 -lndépenclantes intervenant dans e calcu.~ (10 A . Cc J10mnre est

6g0..1 2 i.l nOlflbre de c(".Jïl1?araisons effectuées pour
_ \' 2

le calCUl du IL 1
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diminué du nOi'rlb::-:e de pa:::-arr.strcs expérimentaux distincts neces~

Degré de liberté :: Nowbre de comp?2.~aisons ..~ Nombre de param?d:.r(~s

Le nombre de paramèt:::"e.s CGt égal à l (e ~est le r)r.1~::-amètr8 "total

des individus observés!').

Soit pour not.re exemple 3 .- 1. = 2. degré de liberté.

Mais ceci est purement théorique puisque nous avons ria regrou-

per AB + DB. Nous nfavons donc plus que 2 - l = l deGré de
-_.----'-._._--~-

libc'rté.--'---
Pour la loi de HARDY·-WEINBJ~RG, le l1J.V8au de significaticn a été

fixé

(PGI

à 510 par LEWONTIN et COCKERHNi (1959). Sur

pnpu la tian ), nous t.rouvons ur~e )', 2. .-

le tableau 11.:-' 19

(), lOB •

tableau nO 18

'),;. = 3 84-(Il ,., "

du

trouve un

l'oxamen

!Î..e.. ! ...t:.<l

. ..... ~I l ) (.., .::::.c.;: - -,--..t;~, n~';' 'f~ · .~.' '~r~ccnSlücrer l..;,.LC .. e.:> :tt..:,~U.Ll.o. >:) ..IC... L ;:).1.gnJ_ a.t,..-Ll..:>

Par ël.illeurs,

de libert.é on

On pevt a.loTs

et en accord ô.Fee J.a Loi de HARDy.-vœINBER~;.

Ce nombre NE;: est. égal à 1. t inverse:: de la SümH~~~ des carrés ôes

fr~qu0nces des allèles ~ çiest aussi une évaluaticrl de la fré-

quencc des hétérozygotes soit :

Ne ::= 1. .--(-r-;:--;z----'---'-;> ,
p ; Cl ........ an "

On a H := fréquence actv.elle des l1étérozygoteso

1'1 = f J:ég li e~C;~_~.::_~.~~!l~.__q~._~lb ;;~ __<!~_h è t~~~~..9..?_t~~
Nbre Lotal des individus

.?:.C.~I~J.
N

Ne =

2
(p

,
--'2"'"-'-:-Z-

(p + Cl ••• )
2.

+0 ) _1-. ..... - (2 pq, 2pr 2qr. •• )

soit
Ne =:

l
l-H



- 105 _.

3.1. - Résultats.

a) E.~l'ableù.u nO ],9).

La lecture dEeS bandes révélant les sites de l'activité enzy­

matique est aisée. De petites bande,'; satellites, nettement

plus claires, représentent des formes altérées ou modifiées

de la fraction princip,üe. La distribution des phénotypes est

en accord aVec la loi de Hardy-\'ieinherg. Les phénotype" hété-,

l:ozygotes son t plus nombreux dans la popu 12' tian cl' Ol: ig ine mé­

ditérranéenne. Lù. population d'origine inconnue (X) sc I:ap­

proche de cette dernière par la fréquence de ses allèles. (l)

Bn ce qui concerne les populations originaires de St VAAS 'l' la

nOUGUI, et de LOCI1AIUAQUER aucune différence notable n'est.

vis ible ..

Li fl:équence de l' cll l <2 le le plus cou.~ant var:le (l',) de 0,91

variant. de 0,94 à 0,99 pOUL' des populatiorts n():rvé9icnn~s et

Irlandaises.

Le nombre ci t individus analysés est O.ssez iraportant. Nous avons

trouvé 5 phénotypes et 3 allèles. La répartition des fréquences

des allèles est. en accord avec la loi de nardy·-Weinhers~. On

peut notel: que la fréquence de l' allè le le plus commun ef>i: pL1S

forte d<.ns lù population m6àite~rOlnéenne et celle <'t'origine

inconnue (X) alors que les 3 alJtres populat~.ons ont des fré-

quences ct· allèlE's a::;sez semblables ..

c) LI'l~_{'I'ab2E~n0 2 J.)

Chez J;:<:.!_?,lus s.!iuJ.i~,NILlZW\l'; (1971), i-iITTON et. ':':O):;lm (1972),

L C'V"'''fO''l '1- l'TI''~IL'-''' (1074'1:1 J.l.'" ;" ..~ _ ',~;;":-J )•.).... I.\. :;J. J (197 5) SIê'C-'

{ 1)

ct t .. e ()u~ 1- ·-':lr)· -J)J.' -j .' ~e' «<e ). ~ ~·n,,;,· ../..,y.e ect-. fonct:ior:cor.en" pour TI'on ...... r r ........ ct V"'l.o. _.Lt...... _ ~_ ..·H' ~-

de l thab~.ti1t CL. cle la taille ~e J.' 2r:irl~C'.1. ..
__.__~ " ."_'~~"~__""'-:" __~':"._" '~_.:-_~~~:"..-''''' ~__._~~.V..__.:-._ '''~ , ._~~ -;'__·
~~on'; ;1']\.J1>;. (~l~ C~:':)l) .1 ..3 ,L'l ('0:(',.)' l..rr'lç':.. tJ.(.J(\ ,-F;":~ '::(::'':::. an 1.F'tù.l(;'{ (:1.ë:.'.J.. en t <1' -::.­
r.1Jj ':'~;-' >;:~~L:..t(; :r(:'i~t~C)'I'lC: ..
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phénotypes MILKHAN et EBATY (1970). SCHOPF et GOOCH (1~70)

chez Sr.h.:i:zopareJ l~ unicorni~~ démontre~t que la. fréquence des

allèles f).uctue dans le même Ecns que J,a temp~rature~ Pour

toutes nos populations n0US n'avons trouvé qu'un seul phénctype

avec 2 bandes bien séparées. (Tableau nO 21).

Comme nou.s l'avj.ons supposé ci-dessus nous sommes vra ü;embla··

bh,ment en présence de deux loci monornorphiquc~'.

Parmi les individus récoltés en méôit.erranée nous avons obsel:-vé

la présence d'huitres dont les bandes sont décalées par rapport

à celles d I.Ostrca edlllis. Par compa:r.a:Lson avec les enzYlhogram-

mes de C~~ssostrea giqas et d'An0~a cphippiu@ nous avons pu

identifier ces huitres comme du genre ostrea. D'après la des-

cription donnée par TORIGOE et INABA (1975) ce serait tJstrea
---~'---'

:C12J.amienn i~1 ù' orig ine japonais(~: apportée 10:.-s de l t impor-

tation de naissè"in à thuîtr'~s ~japonaisesf Cr~E.ê..Q...~.tr~..9 qiaas,

nous avons pu di.ff~rencier deux esp~ces d'cstrea. Ost:rea
-~----.

futamiensis se distingue d i.Ost:cea c~9-'.l:..li:3 pa~ qU8~.qüE.S c(J..}::-actèrcs

morphologiques (crénelures du bord de la coquille).

d) !2.st f ('l'dhlec.u nO 22.2....

Cette enzyme a pcrmis à <lNJ'HEns et coll. (1974) de montrer que

les espèces Cra~sost.r.ea glqas et C;;3.~~Ç.J-~_.~.!19J.llatilnOilt

similaires par la fréquence de leu.rs allèles et le schéH1'3. de

leur bande.Cra.sso5t:re~ ancrulata serëtit \111 lIis(""llatl! .de f.?î.~-92.2.ê..-

tJ:ea ..gl..q':!.§.. li,ENZBL (1974) confin,18 cette théorie par des hy-

briàations erltl~e 1.85 deux huS::tres . .Cr2~~~tr:~..:J.nq~oa~A serait­

une sousowespèce de Cr~~o..§-!:.~!ea~;i.~dS .. Hd 19ré une lectu re pa r-

fois difficile des gels, l.es cstérdses à miqrat.ion rë:pid2

montrent ~tle les p~pulation~i ~ormandes et breto~n~s sont tràs
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La population d'AHCl\CHON se y·apprcc.j·,e, par S0S oa.raotéristiques,

de la populat~ion m~ditGrJ:anéenne et cie cell(;'~ d'origine incon-

nue. La rréqt.<ence de l'allèle le plus courant. varie de 0,84

à 0,93. vlILKINS et Ml',THEI'.,s (1'373) 'c)~Oll\'ent de,; fréquences de

0 / 9 à 1:0 l)our les ]1uttres irlandaises ut norvégiennes~

e) }1DJ; Ur) ('l'ablea\l~_n Q 23 et 2'U..

Cette el1l:yme cl été étudi6·::o par KüEllN et ]11'.'.''1'01, (1972) chez

et 0011. (1967) de différencier deux espèces de Eal~_.

Chez; Qs t.r:~§:~du~lif> la zone ]. monor.ïo)~prLLgue f3 1 a vè '.LC de lee tu ~(e

facile e:: montre auc'me différence entre les populations.

(Tableau !)" 23). Par contre la zone II polymorph;.que présente

(Je grandes différences avec 6 pbénotypes et 3 allèles. Halhe\."-

reusement le p,=tit nOElbre ci f an i!!lau~ ét.udiés nous fa.i t donner

çes c'hiffres sous toute r-éserve. P.:~r contre les populati()ns

normande (~t b:cetonne paraissent sen~b]2.bJ.es ('J:'abl<::all. nO 24) B

3 • 2. .- Diseus s..::i,",o,",n~~(..::T..::a,",b:.;l~e",·",a=u .f_'o_._2_~)

D'après LUBET (1976) il n'est pas sllrprenan:: que déS popuJ.ations

habitant des milieux différents varient par leurs caractérjs­

tiques biocbimiques. Ces différences biochimiques sont: plus

prononcées entre dûs races séparées géographiquement. Ces races

sont ada.ptées à leur l:lilieu grâce à des potentialités génétiques

particuli.ères gouvernant eritre autres la croiss;:~n(~e ou le. tCln-

pératu:r:e de la ponte; ?lles peuven'c être appelées des Il ra::cs

P!'JYSiolo<3.-LquesIl selon LCOS.;~IOFF et !'IOi·~EJKC (1955) 0'..\ KOR~INGA

(19'>6) ,

tent de suggérer que les populatio~s étu~i6es S~ divisent Gn
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La population d'ARCACHON semb.le 5'&101gner de celle du groupe
. '" // ..

UAtlaEtique ll mais en sait que cett.e populatJ.on sauvage d 'hultrce.

plates, prosp,"re jusqL: 'en 1880, a progressivement disparu pellr

être remplacée par une popul;:J.ticn d' huîtres de cu ltu,:e reconsti­

tuée avec des huîtres d'origine di~erse (Bretagne - Hollande) (1)

Son origine génétique 2st donc douteuse. Par <l.il.leurs, le

milieu très spécia l que constitue :i.e Bass in d' J,rcachon intro··

duit des facteurs de sélectiun importants.

La population X, dforj,gine médit~r~anéenne a produit du naissain

qui a peu poussé en Hanche cë:.r la température des ca.u:>: étai';:

trop fruide.

DarlS (\ucun des cas étudi€::s dans ce travail, ncus n' avens pu

mettre en évidence ün polymorpl1isme ada.ptat:Lf c3.l1ssi pr.ononcé

que celui de .t1Y.t_il\3..'Le_<2"".1i~ 130YEP. (1974), KOEHN, 1<lILYJ"i.l\N

et. 1,11rrT0N (1976) où la répartition ùes allèles se fr.!it en

fonctio:: de 12. latit.'.lde (températnre), de la sal.irüté ou de

la tRille.

La sélection de génit.eurs donnant des larves particnlièrement

robustes, réfractaires aux ~aladies, pOL<:Jsant :r.apiàe:nent, ren--

drait dl :i..lnmenses s8r\.~i.ces à l'ostr.éicul"t-.ure moderne ..

- ' t t 1 " - V'''' . -' '1 t'resls an e, aux mël._aa1.8S causees par .~.:.1:2....2...2t 0. p.~ce sc_ec -:'_on-

née.

La cornpréhens ion des Hiodes d f adaptatien d(~ ces organismes est

en COUi:S. D'aprè3 LE~vON11IN (.1~95'7) il Y au:rait une homéostasie

inc1.iv idue 11<.:: la survivance d'une population est aûe au fa.it

que certains membres sont capables de survivre è.ans un enV1.ron~·

nement différent: les hétérozygotes seraj.ent à la base d'un tel

phénomène.

(1) Le mêr0l2 p~'lénon!ène S~8St pJ~odui.t en HoJ.lar:dt'-~ où Jl on ct :C~­

c('lnstit.ué d2l giSGPH~nts nd Jct.::ç81s '~ :ta f~~n du XI:{f~ si;';cle :'- l)~·.:t.·r.

~).~ drhutl~~~ plates aIArcac~~~o
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Il existerait égalclI,ent UDe homéostasie de population, car la

composition génétique cl 1 une pop'Gl~tion est. diverse, et contient

de nombreux gi6notypes:" Che.que génotype a des caractéri.stiques

distinctes des aL'tres individu~; de la population si bien que

l'ensemble des génot.ypes il des limites plus grandes que chaque

génotype pris individuellement. Certains de ces génotypes

seront capables de survivre si. deschnn0err:E~nts sévères intervien­

nent dans leur environnement.

3.2.2. - .?J.2.bl~me des écJ;.?.E.§.'.~·ieê..

D'après RODERTSOH (1972) la génétique biochir'lique aurait peu

d'avenir en écloserie car les cO;:'rélations entre les génotypes

et les résultats sont très faibles ; la variabilité des g~nes

est. plus <:frande que l'on ne le soupc;onne et on estime à 1/3

le nonü)re des subst.itutions mises en évidence par des "':.echni<::,ups

d 'électL"ophorèse.

Hais chez les IDvertébrés t nous sonunes en prGzence dt un h2.u t

degré de va]~iab':'lité en .t"a.pport aV8C leur en'",rironnernent qui

est souvent très hétérogène .. I,' analyse du polymorp1:isme géné­

tique des gènes codant les e!lzymes est un moyen simple et ef­

fic<l.ce dedétect:cJ: cette varl.abilité.

Les remarquables travaux de WILKINS (1975) montrent qu'une ré­

duction de variabilité <les allèles. eut être mise en évidE:ncc

chez les 3nimaux élevés en écloscrie : on constate une diminu­

tion o.n nombre des pbénotypes. Car nos Iîlétllodes d ~ élevage la-r·­

vaire stabilisent les variables (température, saliait:;;, nutri­

tion, •.. ), ce qui crée une fort.e sélection unidirectionnelJ.e.

De par la grande fécondité des géniteurs un petit ;lOmb::0- de

larves est utilisé, (passage Sllr tamis avec éliminat.ion des in­

dividus les plt:s faibles) d'où ur:e réductiClD. des phénotypes.

Par la suite, les hybridations erd:rr=": populations f.illt~s ne J~Oj.lt

qu 'exagérer C(·~ phénomènE-). Cn sr~ dO.it donc J(~ consct"vex' la plus

granè.e [Jroport.~0n de ;');-1éjîot.ypes.
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les hybr i-

dations E'~ltrE'; i~),dividus hO:-::!J~yqotes c1iïf;j.nu~,ient la vigueur F.:t:

éJ.-.3vées en éc10serie sont. 6}(..roit.emenT~ :i.nflüencfs rar le pa"cri-

pêlssé le sta.èc pl.ancto~iqL1e et }a lnétapi.·::J:?hos(~ ont subi.. une

sélection plus ou moins torte du milicll~ ~n ~cl.oserie, la

slandardisdtion des H\éthodes d l {:levage :Ca.:Lt. qne les parv.irèt::ces

sont les mênes pour tO'.1t.es ).(::5 :êar:1illes de larv(~fj lu. sélsctj.on

est orien-r.2e et seuls les gêrlotypes acJa.pt.és à ces conditions

On se d~)i~:. donc r en écloscrie,

est )~é31isé.ç;i les i.ndividus hé-térozygotes montrant ..llle plus

grande adaptabilit6 r surtout ~i le naissain doit ttre eXp~1-t§

v~~s des régions différentese
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Nous avons détecté la présence dl 0f?,~~.LEi~._f:..l:ttarni~~is ~ cl i orig ine

japonaise, dans la population originai1:e de 'l'MlARIS.

Nous avons étudié les variations potlvan"t exister ent:re des

populations séparée!.-; géogrctphiquement.{ mais comme. che&. ~y-t:ilt;,.ê~

~lul.i.s, il peut existor der;: variations en fonction de 1. ~habitat

dans un méjme lieu géographique, ce qui permettrait ct 1 établir

les corrélations existant. en·tre la variab:i.lit.é et l 'hétérogé-

néité ùu milieu. Certaines espèces co~ne le clam Merc~Ii~

(PESH - 1<;'74). HalgTé leurs différences biochimiques, l 'isolement

sexuel nlest pas encore at:tc:int et ce ne sont qlle des "espèces

naissantes" conune l'envisageait DOBSHANSKY (1970).

Pour llavenir, si des analyses sont ..- ,. ...
rca..l.~sees da:ls les éc 10:30-

ries pilotes, il faudra retcni.r des géniteurs ayant les plus

grandes variabilii:és. Actuellement les réfa.::.ltat.s les mElillsur.s

sont obten~)s avec des géniteur.s sauvages montrant en générùl

un taux d'hétérozygotes importél.l1t. I,e naissain obtenu est rr.is

en culture dans les mimes eclUX J'élevage que les géniteurs.

Les travaux de LONGWELL et STILES (1973 a,h) montl-ent: que h~s

hybridations en·t:ce descenda.nts sont 3. éviter. De toute façon

chez Ostn'>a edulis , espèce larvipare, l'hyhri.dël.tion sélection··

née est t.echniquement plus difficile que ch.zz les Cr~~.ê.:':"~.:iL-§.~.

Une sélection devient nécessaire pour améliorer lu qualité du

produit et augmenter la résistance aux maladies l'étude du

po1ymorp'lisn'B biochimique par électrophor.·èse est un moyen d' in­

vesU.gation qui pennet. d'estimer le degré de variabilit.é séné'·

tique dans une espèce.
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CONCLUSION GENE~~LE
--~ ~-------

Le fonctionnement d'une unité de production d'a.lgues repré­

se'nte la dépense la ~lus importante d'une opération d'aqua­

cul ture de bivalves, de par les besoins en main-d'oeuvre et.

en énergie.

Par le conélitionnement des géniteurs, il est possible d'ob·tenir

des pontes précoces m3.is seulement à partir de la fi.n-février/

début-mars.

L'élevage contrôlé de la lélrve d'Ost>:ea_edulis s'avèr2 fd"U.e

et rentable sans employer d' ant.ibiot:ique. Lor.s de la méta'T,or'­

pbose, une métbode de fixation sur brisure permet d'obt.on.i:c

du naissain "un à un" sans perte pilJ: détroqua.ge précoce.

Cett.e fixation est. indui·c.e par un facteur biologiqlie (pbér:mKlile)

émis par les huîtres ou le jeunG naissain .. L'él(;~\lage :i..ntünsif

du naissain s f il demande moinE dp. soins, néCEssite nét:tnmoi.ns

un appor'!: iI:'.portant d'algues de culture et il 68i: plus rentable

de passer rùpidement à une culture extensive p.n bas~in ext:i§rieut"

fermé e'c protégé dès que la taille du naissain atteint. :leux

millimètres. La mortalité en mer est. t.oujours importante pour

les individus de petite t.aille, la croissance, mesurée par

une méthode volumétrique, est bonne e'c les premières 'cailles

commercialisables peuvent. être obtenues en moi.ns de deux ana.

Grâce à l'analyse de caractères bicchil"iques (polymorphisw8

enzymatique) nous avons pu mettre en fvidence l'exi.stellce pre-­

bable de "races pbys iolog igues" ad<iptées a leur mi Î,i.ro,u. (t"~eJ:

du Nord, Atlant.ique et MAdi.terranéenne) .

Dans l'avenir, l'étude de la variabilité génétique pourra

permettre d'envi.sager une sélection en faveur de g6J1iteurs

l1étérozygotes pll1.s étptes è ~~ 1 adaptfç)x' à cles candi ti.üns diff'2;-:er:tes

d'éleva.ge ..
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